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L' humanite entiere vit actuellement un moment de rupture 
incontestab1e dans son histoire. Un nouveau monde est  train de se 
mettre  p1ace, avec une coherence inedite. SpeciaJ.istes de  genre, 
socio1ogues, ethno1ogues, historiens, theo1ogiens, voire politiciens aux 
commandes des grandes machines etatiques de differents pays, sont 
abso1ument conscients de ce nouveau phenomene qui se produit au 

 national et international. Ils 1e caracterisent par deux traits 
structure1s etroitement 1ies entre eux: 1a mobi1ite generale (du cadre 
et des modes de  des identites individuelles et collectives), et la perte 
des anciennes references exterieures (Dieu et nature-creation). Il  
resulte un vacillement de tout et, face a cette fragilite, un surcroit de 
general responsabilite. Ce qui entraine, pour 1a  1a necessite de 
mettre au point de nouvelles  de fonctionnement internes 
aussi bien qu' externes. Tout ce1a se resume  une seu1e question qui 
se pose aujourd'hui: que1s sont 1a p1ace et 1e ro1e de  etre face a cet 
imbroglio social et re1igieux? Le president Vac1av Have1 1e qualifie 
d' ailleurs de crise de l' «idendite humaine»l. 

1. cr. Nie!s Nie!sen, Revolutions in  Europe, Th e Religio .us Roots, 
Orbis Books, Maryknoll, New York, 1991,  88: «Life must needs sink  a bio!ogi-
cal, vegetab!e !eve! amidst a demoralization  depth, stemming from the  of 
hope and the   the belief that  has a meaning. It can but confront us once 
more with that tragic aspect  man's status  modern technological  
marked by a declining awareness  the absolute, which  propose  call a   
human   Vaclav   letter addressed  President Husak, early  
1975. cr. aussi W. Echikson, Ligh!ing  Night . Revolution in  Europe, Mor· 
row, New York, 1990,  181; Jan V1adislaw (ed.),  Havel: or Living in Truth, 
Faber and Faber, London, 1987,  36ss; Sir Ralf Gustav Dahrendorf, Roads  
Freedom: Democratization and its Problems in East Central Europe,  Uncaptive 
Minds 3/2 (March-April1990),  1. 
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Sous  impact des nouvelles techniques de communication et 
des faciJites demelange des populations qui,   repartissaient 
geographiquement  zones et regions distinctes et relativement homo-
genes, tout est devenu mouvant au nive<lu des interactions Inondiales. 
Cela se voit d' abord dans la  de se situer dans  espace. La 
mise  ordre geometrique fait place a un fouillis de  variables, 
qui touche chaque espace habitable,  recomposition permanente, ef-
fets temporaires des connections  dans  nebuleuse des pos-
sibles. Chaos heteroclite:  calme du village, groupe autour de  egli-
se,  nettete de la ville cerclee par ses remparts,  environnement 
endommage et les normes et les  de  nature violees,   de  
empire axe sur un point fixe brisee. Pourtant, «toute atteinte a  crea-
tion, est un affront au Createur»2. ' . 

Et voici que la nature  environnement,  autre grand 
referent de jadis-· s' estompe a son retour. Les nouvelles technologies 
mettent  crise les face a face sur lesquels reposaient la culture 
dentale ou orientale classique (oppositions sujet-objet, homme-natu-
re) et promouvoient un homme-machine hybride, sans contour ex· 
terne, du trans-humain expanse. Avec  ordinateur,  sujet est dans 

 machine et inversement:  intelligence est interactivitee. Evanouis-
sement aussi de  objet qui perd sa visibilite distincte  devenant 
immateriel, ebranlant ainsi les fondements anciens de  economie poli-
tique et du droit:  nouveaux produits, comme  teIematique et  
bureaucratique,   consomment plus  eux-memes, mais renvoient 
aux reseaux et systemes elabores qu'ils combinent. Les nouveaux ma-
teriaux  sont plus anterieurs au projet du produit, a la  dont 
le bois  etait autrefois, a celui de la chaise ou de la table faites par un 
artisan, lui imposant leur forme, mais ils sont  et fabriques 
pour les realiser. Technologie: ce terme s' emploie de plus  plus. 11 
signifie,  effet, que la pensee  trouve dans la technique et recipro-
quement. Alors qu' avant la technique dependait de la theorie  tant 
qu' application ou instrument de la science, aujourd'hui  appelIe 
cela la technoscience: il  s' agit plus de connaitre  ses lois un monde 

2. Rene Coste et  Ribaut,  et  de   ed. 
Declee, Paris 1991,  17  Jean-Pierre Ribaut fait allusion a  affirmation 
du Cardinal  du 6 decembre 1971, s' adressant ades juristes d' Italie, invoquant 
le  et la prise de conscience des Eglises chretiennes et de la societe en particu. 
lier; voir aussi  Moltmann, God   SCM Press Ltd, London, 1989 ; 
Charles Birch and John  Cobb,     Cambridge University Press, 
Cambridge, 1981. 

    1-2 6 



82 Gennadios Limouris 

objectif deja  , mais d' expIoiter Ies matrices technoIogiques, a partir 
de Ieurs propos acquis. Regne de  artificieI, de  homme-prothese, 
appareille:  connait Ies probIemes ethiques et moraux que posent 
desormais a une societe la naissance et Ia mort de ses membres pour 
qui   du createur» et celle de la creation-nature ont cesse d'  

Cependant, sans appui sur Dieu et sur sa creation, et sans 
fiance en Ieurs  que sont   de  histoire,  monde 
moderne s' eIoigne aujourd'hui systematiquement de toute Tradition, 
ce qui  permet de faire une prescription radicaIe de  propre 
progres3,  rendant seuI et unique responsabIe de cette situation. 

 ardue en ces temps de mobiIite generalisee.  iI a 
pIus que jamais besoin de s' appuyer sur  droit. Mais sur quoi desor-
mais fonder celui-ci, et de queI droit parIons-nous? 

Telle est  image -fidele  deformee- que reflete notre mon-
de nouveau dans Ia vie quotidienne de ses peupIes. Difficile, voire 
dangereux, physiquement epuisant, iI s'ouvre aussi sur de passionnantes 
aventures qui rendent  vie et  environnement pIus intenses. 

Curieux paradoxe, disait  pasteur  reforme: «Depuis 
 conquete de    humanite s' interroge sur sa conquete de la 

terre»4. 
Il est incontestable que  periode des annees 1970-1990 a ete 

marquee, dans  monde entier, par  interet accru et par une 
cupation persistante pour les questions concernant    ecologie, 

 enfJironnement et la  en general. Cette  qui  
est ni de l'  de Ia curiosite, ni  paradoxe, a fait l' objet d' une 
mobilisation dans Ie monde poIitique cpnsidere commesecu1ier comme 
d' ailleurs dans Ie milieu des Eglises chretiennes de par Ie monde. Ainsi 
une vaste campagne a  Iancee mettant en scene deux partenaires 

 opposes: le seculier et Ie spirituel, l'  et le di(lin. 
Des le commencement l' objectif de ce · diaIogue s' est orientc 

vers une anaIyse des causes de Ia crise eco1ogique de notre environnement 
et vers une rMIection sur Ia destruction de Ia nature et de Ia creation 
en genera1 face a une technologie de plus en pIus avancee qui ignore  
qui parfois renie toute reIation existant entre ]e ceIeste et Ie terrestre 5 • 

3.  aussi J. Moltmann,   SCM Press Ltd, London 1988, 
 56 . 

4.  Schiifer-Guignier,    terre...  ee  ecologie, 
ed. Labor  Fides, Geneve, 1990,  5; cf. David Gosling,   Credible Ecu-

 Theology      Re(Jiew 38/3 (1986) m  322ss. 
5.  ce propos voir  Economou,  OI·thodox View  Ihe  Cri-
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Cependant cette   particulier, a ete caracterisee par 
 angoisse persistante -consciente  inconsciente- des  qui 

se sont interrogees surtout sur de grandes questions d' actualite, telle 
1a crise eco1ogique  environnementa1e. Cette angoisse a  ainsi 

 grand defi aux peup1es du monde et a   pub1ique pour se 
mobi1iser et reflechir sur 1e besoin de  existance meme de  humanite 

 d'  environnement,   grec), sain, bien protege et 
sauvegarde, dans  seu1 but de survivre p1us longtemps que 1a demande 
potentielle. Cette prise de conscience humaine de 1a  urbaniste 
dont 1a gravite de 1a crise se manifeste surtout dans 1es grandes villes, 
est  phenomene tout a fait nouveau,  paradoxe sans precedant 
dans l' histoire du monde. Jamais au .cours des siec1es, 1e monde  a 

 autant interesse par  espace qui  entoure et par 1es imp1ications 
que produisent differentes menaces de catastrophes, passeu1ement au 

 «nature1»  de 1a nature (physis) mais qui remettent  cause 
directement 1a vie  de l' etre humain et  existence au  

de deux mondes qui pourront etre qua1ifies d'  microcosme et 
d'  macrocosme 6. 

 1es gouvernements e1aborent de nouveaux projets et pro-
grammes, des  s' organisent, des associations   des 
lois  votent, des dec1arations  prononcent sans 1aisser indifferents 

sis,  Theologia 61 (1990),   606-619. L' auteur se  depuis des annees 
des questions eco!ogiques en tant que professeur de theo!ogie, et il essaie de don-
ner une interpretation  et ana!yser !a crise eco!ogique et ses 
stations cosmiques  environnementa!es,  donnant des reponses adequates, tou-
jours fondees sur !a Tradition orLhodoxe. 

6. Ibid.,   606-607: Le professeur  Economou affirme que «Theo!ogians 
and others have  yet realized that eco!ogy and the eco!ogica! crisis have both a 
IJositive and a negative re!ationship  the Christian faith itse!f  ecc!esiastica! 
auLhorities or religious!y indifferent eco!ogica! movements aimed at providing a 
IJolitica! so!uLion  the prob!em- without, !lOwever, uprooting the deeper causes 

  It is c!ear that they view the eco!ogica! crisis as a pure!y socio-techno!ogica! 
IJrob!em, be!onging  the same order  every other socia! prob!em  past and 
IJresent. They over!ook the very facL that this prob!em embraces the who!e question 

 man's p!ace  earth and  the universe; it is a wholisLic and g!oba! prob!em 
provocated by man's se!f-proc!aimed abso!uLe and auLonomic domination  the 
earth". D' ailleurs  fait une contestation de !a crise eco!ogique en affirmant que 
«A!though the eco!ogica! crisis factually and visually exLends from the depths  
tJle underground water resources  the ozon shie!d above, we have  distinguish 
beLween its m icroecological phenomeno]ogy, and its macro-ecological essence . Re-
g'arding th e first, the micro-eco!ogica! phenomena, we can easilyascribe the crisis 

 t.echno!ogical, indusLrial and political abiIity... " 
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1es  et 1es Eg1ises chretiennes, comme d' ailleurs 1es insti-
tutions re1igieuses au p1an nationa1 et international. 

Ce nouveau pMnomene a donne naissance a  dia10gue fruc-
tueux entre 1e mi1ieu secu1ier et  Eg1ise, entre 1es tMo1ogiens de tou-
tes confessions confondues, 1es socio1ogues et 1es scientifiques, chacun 
essayant de  des moyens pour parvenir a  p1ate-forme com-
mune de dialogue, afin de trouver 1e point de reconciliation entre 1e 
caractere socio-po1itique de  humanite et  appartenance a Dieu. 

 peut dire encore que cette crise eco1ogique fait desormais 
partie de   cu1turelles. Mais tout  reconnaissant dans 

 abstrait  urgence, 1a gravite, l' importance du prob1eme de survie 
qui  pose a l' humanite,  sommes  pratiquement d'  tirer 
1es  necessaires 7 Nous admettons que notre economie doit • 

s' inspirer  p1us  mode1e de  expansion co1onia1e, mais de ce1ui 
du fonctionnement cyc1ique des ecosystemes8• 

Les resu1tats de ces temps de dia10gues ont  1e  sur des 
divergences qui commencent a apparaitre au niveau de  interpretation 
et de 1a  des prob1emes. Etant abordes dans des perspe-
ctives differentes et dans  esprit different,  mettent  va1eur  
ils oublient 1a rea1ite existentielle de 1a creation, qui vit grace a  
amour createur de  pour  interet de sa  

Le but de nos reflections n' est pas de s' engager dans  
tition du travail fait par des Eglises chretiennes et des tMo1ogiens, 
te1 qu'   presente deja dans differents rapports et dec1arations, fruits 
de grandes conferences internationa1es. 

L' objectif est de refleter et d' encourager 1a    
face a 1a crise de l' eco1ogie et de l' environnement et l' engagement 
sur 1e terrain  faveur de 1a sauvegarde de 1a creation. Il porte l' em-
preinte d'  doub1e influence: du monde de 1a socio1ogie et de 1a scien-
ce d'   et de 1a riche Tradition orthodoxe s' appuyant sur l' en-
seignement patristique, de l' autre. Mais ce nouveau souffle de com-
prehension et d' interpretation du prob1eme eco1ogique presente a aussi 

 doub1e 1imitation: 1a  europeenneet 1e prob1eme globa1 par 
 L' Orthodoxie avec  Eg1ises loca1es est interpellee par 

cette crise eco1ogique de 1a nature et de 1a creation, au niveau loca1, 
regiona1, national et international. 

7. cf.  Sch1ifer-Guignier,  cit.,  8. 
8. cf. G. Limouris,  Integrity  Creation   World  Change Today . 

Patristic Perspecti"es,  Theologia 61 (1990),  297; cf. aussi  Odum, Fundamen-
  Ecology, W.  Saunders Company, Philadelphia, 1971,  3. 
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Dans cette tache,  Orthodoxie et 1es Eg1ises chretiennes  
 p10ngees au coeur du debat de notre temps. Une so1ution du-

rab1e aux questions urgentes sur 1e  de  existence humaine, sur 
1es normes de  agir et sur 1es  d'   a longue 

  est possible que dans 1e   entre la pensee theolo-
gique, 1a force de foi de  etre humain  quete de  et d' amour 
et 1a connaissance scientifique. Le combat et la lutte pour   

monde sur 1equel  fondera   du  millenaire  pour-
ra etre  que  1e  scientifique entre de  dans 

 rapport  et fructueux  1a   a  -etre humain 
comme don de Dieu 9• La raison de  homme est  instrument grandiose 
pour la connaissance et 1a construction du monde . Elle a besoin toute-
fois, pour mettre    entiere richesse des possibilites humaines 
et spirituelles, de  a la paro1e de la  eternelle, qui est 
de  des hommes et des femmes  Christ. 

1.  CRISE PAS COMME LES AUTRES: L' ECOLOGIE. 

Le probleme de la  de la creation -de la nature, de 
 est    des questions majeures de notre 

temps. L'  de  humanite sur cette planete est  des problemes 
fondamentaux auquel  etre humain est confronte. L' element  
plus fort, au coeur de la conscience de  homme, est  instinct de 

 Ponrtant  homme  existe, a la mesure de l'  qne de-
pnis  temps infime, dans  espace tres restreint. Son apparition, 
comme l'  de sa disparition, a cette echelle, semblent  
pen d' importance. L' etre humain pour  sa  a 
besoin d'  direction morale. S' il   l' etre hnmain doit 
se sanver lni-meme. Sans la foi, cette force mora1e  peut etre donnee 
qn'   ]a  d' or»:  pas faire a antrni ce qn'   

vondrait pas qu'  nous fasse. Les inegalites existentes a l' henre 
actnelle sont, cependant, la  que cette regle d'  pent etre 
lee impnnement. Ainsi donc, le monde a besoin d'  direction mo-
rale, qni lni est offerte dans le christianisme, et par conseqnant dans 
l' Eglise a travers ses energies et ses forces, hnmaines et spiritnelles1o• 

9. cf. aussi 8ciencc et Foi. Vcrs un 1I0UliCaU diaiogue, edite par Roger Bert-
11OUZOZ,  Coll. "Defis  Projets» ,  1,  Tricorne, Geneve, 1983,   61-62. 

10. /bid., cf. iJ. 1(\ contribution dll  W. Cronin, "Un dialogue historique lour-
uement l1ypotheCjue», jJ. 2'1 . 
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La crise ecologique contemporaine pose 1e grand prob1eme de 1a survie 
meme de  humanite. Si chaque personne doit  sentir  par 1es 
prob1emes eco1ogiques, ceux qui partagent 1a foi   Dieu Createur, 
ont des raisons tres particu1ieres d'  apporter 1a p1us grande attent'ion 
et de se .sentir encore p1us responsab1es. 

1. EcoZogie: terminologies, definitions, ambiguites et  
historiques (Jues par  Science et  Theologie . 

Cependant 1es historiens de l' eco1ogie  1es que1ques eco1ogistes 
qui  sont  sur l' histoire de 1eur science  hesitent pas, 1a 
part du temps, a faire remonter  origine tres  

C' est ainsi que Frank Egerton fait p10nger 1es racines dc «1' 
eco1ogie des  jusqu' a ]'  707 avant notre ere , voire 
jusqu' a 1a science baby1onienne. Quoiqu'   soit    pas a 
affirmer que «( ... ) 1es ecrit s d' Aristote contiennet 1es ingredients d'  
impressionnante science de 1a bio1ogie des popu1ationsJ>l2. C' est ainsi 
que dans l' unique antho1ogie historique de l' eco1ogie pub1iee a ce  

(mai 1986),  auteur insere  texte de     que F. S. Boden-
heimer pub1ie, vers 1es  1950, dans  artic1e intituIe:  
1e pere de  eco1ogie anima1e))H. Il existe toutefois de tres rares excep-
tions, comme Camille Limoges l' affirme: «( ...) ma1 fondee toute entre-
prise visant a considerer comme eco1ogiques 1es observations que  

 ferait maintenant a ce titre, mais que   trouve chez 1es Anciens, 
Aristote, par exemp1e,  particu1ier)l&. 

L' eco1ogie a connu  fortune grandissante au cours des vingt 
dernieres annees.  regret, 1e mot p1us que 1a chose, et 1e concept p1us 
que l' action concrete ont  du succes. Longtemps reserve au 1angage 
scientifique, determinant cette partie de 1a bio1ogie qui etudie 1es rap-

11. cf. a  excel1en te etude de Pascal Acot, Histoire de [' Ecologie, PUF, Paris 
1988,  9-14; aussi Lynn White,  Historical Roots  Our E cological Crisis,   

Scien ce 3 (March) 1967. 
12. F.  Egerton,  Bibliographical Guide   History  General Ecology 

 Population Ecology,  History  Science 19 (1977),  196. 
13.  J. Kormondy (ed.), Readings  Ecology, Engl. Cliffs, Prentice-Hal1, 

luc., NJ . 1965,  2-4. 
14. F. S. Bodenheimer, Aristotle,    Animal E cology,  Homena je 

 Vallicrosa,   Barcelona, 1954·1956,   165-182. 
15. Cf. C. Linne, L' equilibM de  nature (C. Limoges,   Paris, Vrin, 1972, 

 18; voir aussi Aristote, Histoire des animaux,   ed . Les Belles Lettres/Denoel, 
Paris, 1969,  99. 
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ports des etres humains avec 1eur mi1ieu naturel, i1 se popularisa peu a 
peu et revetit un sens p1us positif et volontariste jusqu' a designer  
action pour  sauvegarde des systemes naturels et de  environnement 

 C' est ce message que 1e concept d' ecologie transmet aujourd' 
hui. 

Le mot «eco1ogie», forge a partir des vocab1es grecs  (mai-
son) et «logos)) (la connaissance de 1a science), a ete  en 1866 avec 
la graphie  par 1e bio1ogiste allemand Ernst Haecke1 pour 
designer  science de  economie, des habitudes,du mode de vie, des 
rapports vitaux externes des organismes »16. Ernst Haeckel, adepte p1us 
enthousiaste que  du Darwinisme, etait a 1a fois un voyageur, un 
chercheur, un penseur, et un vu1garisateur17. Son (<oecologie», qu' il 
reprend dans p1usieurs textes dans 1es annees suivantes, ne fut d·' abord 
qu' un neo1ogisme sans grand impact. Il etait d' ailIeurs en concurrence 
potentielle avec d' autres termes j ce1ui de mesologie (ou theorie des 
milieux) a ete cree par Louis-Ado1phe Bertillon qui 1ui consacra un arti-
c1e en 1865 dans 1e Dictionnaire de medecine de Littre et Robin; et ce1ui 
d' hexicologie -fonde sur 1e grec  (etat, condition)- a  pro-

 en 1880 par l' ang1ais Mivant18. 
Cependant, des 1a derniere decennie du 1ge siec1e et les premie-

res annees du 20e siec1e, le terme «oeco1ogie» est utilise par certains 
natura1istes pour designer la partie de la geographie botanique qui 
etudie 1es re1ations des p1antes avec 1eur milieu. C' est  ce sens que 

16.  Haeckel, Generelle Morphologie der   1, Berlin, 1866, 
 8, cite par Pascal Acot,  cit. ,  14-16  44; R. C. Stauffer, Ecology  the 

long manuscript version  Darwin's Origin  Spe cies and Linnaeus' Oeconomy  
Nature,  Proceedings  the American  Society,   2 (1960), 
Philadelphia,  235-241;  Haeckel, Darwin and Ecology,   Quarterly Re(Jiew 

 Biology, 32/2 (1957),   138-144;    The Fertilization  Flowers, 
lan & Co., London, 1833. 

17. Voir a ce propos     son interpretation du Darwinisme, son anti-
clericalisme  ses positions sociales reactionnaires, cf.  TorL, La pensee hierarchique 
et  e(Jolution, Aubier, Paris, 1983,  267-328; cf. aussi  Haeckel,  de  
creation    fran9aise), Paris, 1874,  637; Ueber Entwicklungsgang und Aul-
gabe der Zoologie,    Zeitschrilt lur  1870,  353-370 ; 
Anthropogenie, ou histoire de l' e(Jolution humaine (1ere  fran9aise), Reinwald & 
Cie, Paris, 1877,  76. 

18. cf.  G.  L e terme 'mesologie' comme nou(Jelle determination de  

science des etres  a(Jec leur milieu,   Louis  J. Roger (dir.),  Groult   
Translert de (Jocabulaire dans les sciences, CNRS, Paris, 1988,  103-112. 
x icologie»: cf. R. Dajon, Elements pour une histoire de  ecologie. La  de  
ecologie moderne  X/Xe siecle,   et nature 24/25 (1984),  98·99 . 
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1e botaniste danois Eugene Warming  a emp10ye des 1895, dans son 
traite, traduit  ang1ais  19.09 sous 1e titre de «Oecology of  

Des 1es annees 1930, 1e terme est d' usage courant comme  attestent 
1es titres de p1usieurs ouvrages2o et de nombreux artic1es. En France, 

 est moins utilise mais   est pas inconnu des natura1istes et des geo-
graphes.  1e trouve, par exemp1e, dans 1a  des  
d' Henri Gaussen en 193321.    1e mot «environnement» est 
encore dans 1es 1imbes; pour Littre  designe «1' action d'   
et 1e «resu1tat de cette action»; Vida1 de La B1anche 1e presente en 1927 
comme  equiva1ent ang1ais du mot  et  faudra attendre 1a  
des annees 1960 pour qU' il devienne courant en franyais dans son sens 
actue122. 

  eco1ogie se propose d' etudier 1es re1ations des etres 
vivants entre eux et 1e mi1ieu dans 1eque1 i1s vivent. Il s' agit d' une 
science essentiellement pluridiscip1inaire qui fait appe1 a  nombre 
impressionnant de discip1ines scientifiques: biologie vegeta1e et ani-
ma1e, etho1ogie (etude du comportement anima1), geo1ogie, hydro1ogie, 
c1imato1ogie, etc. 

Il existe d' ailleurs une eco1ogie «humaine», car  homme appar-
tient a une  vivante re1iee a  environnement qui influe sur sa 
sante et son comportement.  eco1ogie humaine est, de ce fait, en rap-
port avec 1es sciences bio-medica1es comme l' ensemb1e des sciences 
dites «humaines» (psycho1ogie, socio1ogie, urbanisme, demographie, etc.). 
L' eco1ogie est une discipline origina1e, une science-carrefour s' occu-

19.  Warming, Oecology    Press, Oxford, 1909; ed. en 
danois, 1895. Sur cette question, cf.  Cittadino, Ecology  the 
tion   in  1890-1905;  Studies    Biology 4 (1980),  
171-198. 

20. cr. Ecology,    Ecology; cf. S. McDonagh,   l0r the  

  to  New Theology, London, 1986,  8-10. 
21. cr.  Gaussen,  des  Armand Colin, Paris, 1933 . 
22.  Vida! de La B!anche, Principes de   1931,  7, cite 

par !e Tresor de    CNRS, Paris, 1971-1983, a  3ortic!e «Environ-
nement». D30ns le  Petit  Illustre, temoin commode de 130 diffusion 
du voc3obul3oire scientifique d30ns le public, le mot «ecologie» f30it son 3opp3orition en 
1956 30vec 130 definition suiV3onte: «p3ortie de 130 biologie qui etudie les r3opports des 
ct l'es viV30nts 30vec !eur milieu n3oturel», m30is il f30ut 30ttendre 1961 pour trouver une 
entree «environnement». Vingt 30ns plus t3ord, en 1976, le meme dictionn3oire -qui 
contient  article sllr  «environnement,; assez complet- donne une definition 
de  ecologie 3on3ologue a celle de  edition de 1956 quoique plus l3orge : «Etude scien-
tifique des r3opports des etres viV30nts 30vec leur  n3oturel», et  3ojoute  
deuxieme definition: «Defense du  n3oturel, protection de  environnement». 
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pant  d\ <cobjets» que de re1ations. Elle fait une large part a1a syn-
these et nous rend attentifs a  unite des choses  qu' a 1a necessite 
de rMerer 1es parties au tout. L' univers fonctionne comme une rea1ite 
globa1e a 1a  d' un organisme vivant. 

2. La creature et  natIfre. 

Le rapport de 1a creature a 1a nature a profondement change 
depuis 1es origines de  humaniM. Au depart  homme (=traduit du 
grec «anthropos») vit  symbiose (cohabitation, coexistence) harmo-
nieuse avec 1a nature qui 1ui procure presque immediatement tout ce 
dont  a besoin pour vivre et survivre. La nature  apparait comme 
un ensemb1e de forces redoutab1es. Le destin de  etre humain depend 
etroitement de 1a nature d'  1a tendance a diviniser 1es forces natu-
relles. Progressivement  homme s' efforce de s' arracher   em-
prise. Cet effort de distanciation peut etre qualifie d' action cu1turelle. 

 des formes les p1us anciennes de 1a  est  agricu1ture, 
une technique qui fait produire a la nature ce que spontanement elle 

 produirait pas. Par 1a culture  homme transforme progressivement 
 nature. Tous les moyens techniques permettant cette transforma-

tion entrent dans 1e champ de 1a culture. 
Il  a pas de difference fondamenta1e entre p1anter un rosier 

et liberer  energie de  atome. Notre environnement est majoritaire-
ment peupIe d' objets «artificiels», fabriques a partir d' innombrables 
technologies. L' idee d' une nature vierge, dans laquelle  homme  
aurait 1aisse aucune trace, est proprement mythique. La Bible place 
Adam dans un jardin et  pas dans 1a foret vierge. Cette derniere 
serait  1e symbo1e du chaos originel. Laisser faire la nature serait 
pour l' homme une attitude suicidaire. Dans un univers artificiel qui 
est ce1ui de  cites modernes, le contact avec la nature devient un 
reel besoin pour la p1upart de nos contemporains. 

L' eco10gie,  tant que science 23 , a donc des fondements tres 
solides  raison de son origine tres ancienne. Apres les annees 1866, 
10rsque Haeckel l' utilisa pour 1a premiere fois, l' ecologie generale se 
confondit avec 1es «sciences naturelles» car   evident que les etres 
vivants etaient soumis aux influences du milieu. Actuellement le ta-

23. cf. J oelle Le Marec, L' homme et son   les  du public 
(avec la collaboration de Sylvie Huard),  Cite des Sciences et de  'lndustrie, Paris, 
mars 1990 (document interne); cf. aussi Jean-Marc Drouin,    
L' ecologie et son histoire, ed. Desclee de Brouwer, Paris, 1991,  19. 
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bleau 8' est oomp1ique  que 11 eco10gie generale a change d' orienta-
 et l' eco1ogie humaine est apparue. Pour bien comprendre l' 

gina1ite de cette derniere, il faut rappe1er  qu'.est  eco1ogie actue1-
1ement,  chercher 1es  de  eco10gie humaine. 

L' eco10gie consiste  l' etude des ecosysMmes qui se resume 
 deux dMinitions c1assiques. Pour 1e scientifique Odum, l' ecosysMme 

est l' ensemb1e des organismes vivants et des substances  vivantes, 
interagissant pour' produire un echange de matieres entre 1es parties 
vivantes et  vivantes. Pour Weiner, c' est 1a re1ation dynamique 
entre l' habitat (biotope) et 1a communaute satisfaisant ses besoins 

  equilibre). De ces deux  comp1ementaires emer-
gent deux mots maitres: ceux d'  et d' equilibre. 

Ces petits ecosysMmes sont re1ies naturellement aux ecosyste-
mes  pour former des  de p1us  p1us grandes: a l' eche10n 
mondia1,  appelle biomes 1es ensemb1es d' ecosystemes semb1ab1es, 
par exemp1e 1a foret tropica1e. 

3. Ecologie  - Ecologie  

L' ecologie  met l' accent sur 1es interre1ations entre 1es 
organismes et 1e milieu, et   caracMre de synthese qui cara-

 l' eco1ogie. La nature rapproche certains etres  un endroit 
que l'  appe1era biotope ((bios» =  et   =  support 
ganise (abitique) de l' habitat;  biotope est  par 1es eIements 
nature1s,  air, l' eau, 1e sol, 1e c1imat, etc24 • Dans cet habitqt se trou-
vent des organismes vivant  communautes et l'  appelle biocenose 
cet ensemb1e d' animaux, de vegetaux et de micro-organismes. Le 
biotope et 1a biocenose realisent un ecosysteme tout au moins s' il  a 
homogeneite et stabilite: un marais, une dune, un bosquet forment des 
ecosystemes avec une faune et une flore particulieres pour chacun. 

 effet, un ecosysteme imp1ique 1a circu1ation de matieres et d' ener-
gie par 1es activites des organismes:  sont 1es chaines tropiques, mieux 
connues sous 1e nom de chaines alimentaires, formees par 1es produ-
cteurs, 1es consommateurs et 1es decomposeurs. 

Ainsi donc, un ecosysMme se presente comme un organisme 
vivant,  respire, se nourrit, croit, murit et meurt s'  se desequilibre. 
Il peut aussi se transformer, se specialiser ou au contraire se generali-
ser: dans 1e premier cas,  sera simp1ifie et comprendra beaucoup d' 

24. cf. G. Olivier, L' eCQlQgie    Coll. Que   1607, PUF, 
Paris, 1980,  6. 
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individus de peu d'  dans 1e second beaucoup dl  seront 
presentes, mais representees par peu d' individus. 

L' «eco1ogie humaine» n ' est pas une simp1e extension   

pro1ongement de  «eco1ogie generale» . Elle presente des caracteristiques 
propres, des comp1ications surtout. 

J usqu' ici 1es  etaient  sur  pied d' ega1ite, 
c' etait de 1a «syneco1ogie», elles avaient toutes Ie meme interet; avec 

 ecologie humaine   se p1ace  part et devient 1e groupe de 
rMerence: c' est l' etre humain et cette auto-ecologie est  eco1ogie 
qua1ifiee anthropocentrique. Cependant 1es  considerees en 
10gie generale etaient souvent groupees de  geographique, parfois 
meme   contraire  homme est  anima1 nomade, cosmopo-
1ite unique, que l'  rencontre sous toutes 1es Iatitudes et  toutes 
1es altitudes. 

D' ailleurs l' «ecologie humaine  cour terme» est 1a plus impor-
tante en pratique immediate: en effet, elle concerne  condit ions de 

 notre sante, notre equi1ibre, 1es  de 1a Pollution et des agres-
sions diverses, etc. EIle est etroitement   1a demographie,  

1a physiologie,  Ia sociologie,   hygiene et  1a medecine    
ega1ement  1a dMense de 1a nature et   environnement. Dans cette 
acceptation du mot,  ecologie   opinion publique dans beau-
coup de pays, qui defend la creat ure en meme temps que 1a nature. 

L' «eco1ogie humaine  10ng terme» porte des  mor-
pho1ogiques  physiologiques,  certes, mais dans Ie 
minisme desqueIles intervient Ie milieu sous toutes ses formes2 5• 

25. Une bibliographie tre s riche se pr esente sur  «ecologie» en general ou sur 
de differentes qu estions, et nous nou s limitons surtout aux:  Aguesse, Clels pour 

 ecologie, Seghers, Paris, 1975, 239   C. J. Bajema,  Selection   

 Wiley & Sons, New York, 1971 , 401    Baker et J . S . Weiner, 
The Biology    Clarend on Press, Oxford, 1966, 542   J. Be-
noist , Anthropologie, genetique, societe,  Bulletin de  Societe d' Anthropologie de 

 7 (1971),  369-377; \V. Bernhard   Kandler, B evolk erungsbiologie, G. 
Fischer Verl ag, Stuttgart, 1974, 730   J.  Bre sler,  E cology, Addison-
Welsey, Ne\v York, 1966, 483   M.-C. Chamla, L'  biologique,  Coll. 
Que   PUF, Paris, 1971, 128   J. Dorst,    que   meure , Del achaux 
& Niestle, Neuch:Hel, 4e   1971, 542  R. Dubios, L' homme et    
milieu, Payot, Paris, 1973, 472   R. EhrJich   J . Ehrlich,  Resour-
ces , Environment, Freeman & Co., San Francisco, 1972, 509   R. Ehrilch,  

bombe  Ed . J' ai lu, Paris, 1972, 509    Goldschmidt, Th e Genetics   
    Williams &  Co., Ne\v York, 1963, 369   G.  

Harrison, J.  Weiner, J .  Tanner   Barnicot,  BiolQgy, Clarendon 
Press, Oxford, 1970, 536   J. Hiernaux,  diversite  en Alrique 
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4. Soif d'  chose: «Soif de profit - Soif de noblesse». 

Bien que  ecologie militante et active soit devenue  une 
des principales  du monde moderne, ils s'  faut de 
beaucoup qu' elle reussisse  contrebalancer efficacement les  
et constantes degradations de  environnement, fruits des  in-
dustrielles  croissance continue. S' il est vrai que l' ecologie a remporte 
quelques  et si personne  remet  cause la prise de conscience 

  egard,  l' echelon mondial, elle  motive pas encore suffisamment 
les responsables politiques, administratifs et economiques  dehors 
des discours et des voeux pieux. 

Ce manque d' engagement --qu'  faut esperer provisoire- est 
generalement attribue a la «soif de  qui pousse les entreprises a 
produire toujours plus et au moindre  dans  c1imat de concurrence 
acharnee. Dans cet esprit,  biens les p1us  l' air et  eau, 
donnes gratuitement, sont sacrifies. La philosophie  enseigne pour-
tant que rien dans  existence  dans 1e cosmos n' est «gratuit» et que 
tout ce qui n' est pas paye a  prix aujourd' hui,  beaucoup 
p1us cher demain. Pour 1es etres humains, comme pour 1es peuples, 
le destin est le plus  des  C' est  «preteur a gages» aux 
interets exorbitants. 

Toutefois, la «soif de profit» est une exp1ication trop simpliste. 
Elle permet de designer des boucs emissaires et de s' innocenter  peu 
de frais. Les citoyens de base  diront vo1ontiers ecologistes et prets 
a maudire les industriels qui polluent  rivieres sans vergogne. Ce-
pendant peu nombreux sont ceux qui ne soient pas enclins a deverser 

  de Sociologie, Bruxelles, 1968, 262   Hiernaux,  ou 
    Hachette, Paris, 1969, 185   Jacquard, Genetique 

des    ColI. "SUP", Paris, 1974, 220  R. Latarjet, Vers  
    Recherche 3 (1973),   509 ss.; F. Ramade, Elements d' 

ecologie  Ediscience, Paris, 1974, 522   F.    EcoZogy, 
North- HolIand Publishing Company, .Amsterdam, 1974, '475   Schreider, Pos-
sible SelectiQe     in     
Biology 39 (1967),  14-20; Body.height  Inbreeding in    

   Anthropology 26 (1967),  1-3;  morphologiques et 
dillerences  in:Biometrie  6 (1967),  46-69; J. Sutter, Recher-
ches sur les ellets de   chez  homme,   biologie  47 (1958), 

 563-660; J.  et J.-J. Boulanger, Contribution  etude du phenomene 
de  et de  en    de  Institut  d' Hygiene, 
4 (1950),  117-212; R.   progenese, Masson, Paris, 1955, 703  F. Twie:;-
selman,  rnethodologie du   Bulletin de  Societe d' AnthropoZogie de 
Paris, 7 (1971),  145-157. 
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discretement dans 1\ egout 1eurs vieilles peintures ou 1eurs hui1es de 
vidange. La soif de profit est d' ailleurs aussi equitablement repartie 
que  autres soifs   va de  qualite de  na.ture humaine et de  
conscience qui  habite et  de  appartenance sociale). Il  manque 
pas de modestes travailleurs disposes a causer de grands degats de 
pollution pour arrondir leur fin de mois 2 6 • 

Pourtant  probIematique est ailleurs. La principale responsa-
bilite  cette affaire incombe aux  politiques car c' est a elles 
qu' il appartient de prevoir et de  pour que tout  son prix: 

 nature inclusivement, car elle est le bien commun dont nul, petit 
ou grand, riche ou pauvre,  peut disposer a son gre sans hypothequer 
le bien de ses semblables. 

Cependant, il me semble que cette relative impuissance de  
ecologie a des racines bien plus profondes. Comment pourrait  deve-
lopper une vraie «science de  environnement)? S'   avait pas d' 
abord une «science de l'  c' est-a-dire une science de la per-
sonne, une science du moi? Autrement dit, comment esperer le  
de  ecologie  elle  peut s' appuyer sur  ecologie? Car la degradation 
acceIeree de notre miJieu me parait etre a  evidence la  
directe de la debacle de notre dignite individuelle, c' est-a-dire de  
etiolement du sens civique et du sens de la responsabilite personnelle. 

Si nous voulons que  monde echappe aux terribles dangers 
que l' humanite a engendre par sa course folle,  est indispensable que 
la «soif de profit» -qui  est nullement condamnable   l' ensei-
gnement de l' Eglise gardant toutefois des reserves- se trouve equili-
bree dans nos esprits par ce que j' appelerai une «soif de noblesse» qui 
fasse que le profit Iegitime de chacun(e)  soit pas obtenu au detri-
ment de sa propre valeur humaine. Certains jugeront ce souhait trop 
idealiste, peut-etre parfois utopiste. Si   s'  tient a l' etat actuel 
des mentalites differentes et polyvalentes, ils auront raison. 

La societe de consommation, et  Eglise  particulier, affir-
ment souvent qu'  faudrait changer les mentalites, mais elles recon-
naissent leur impuissance quant au savoir faire.  pense que l' edu-
cation est la panacee, qu' elle  sera jamais. L' education  est certes 
pas inutile, mais eIle  peut avoir d' effet reel que comme commentaire 
explicatif et demonstratif d' un systeme de  solide et coherent, 

26. cf.  Heidenreich, Jt'uture Energy Choices  Light   Greenhouse 
E//ect,  "Nuclear Energy and Ethics», ed. par Kristin Shrader--Frechette, WCC 

 Geneva, 1991,  90-92. 
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lequel ne peut s' enraciner  que dans   des instincts 
 Toute education qui pretend combattre 1es instincts fonda-

mentaux au lieu de 1es reutiliser  est rien d' autre qu' une trahison de 
1a vie. Elle se trouve donc doub1ement  a  echec, soit que  vie 
resiste assez pour que  education demeure 1ettre morte, soit que 1a vie 

 au point que  education triomphe, mais sur un champ de 
ruines, et ne soit  que  comportement conditionne de corps de-
sertes par  esprit. 

  de ressasser sempiternellement 1a condamnation de 1a 
soif de profit, il conviendrait peut-etre de se demander pourquoi cette 
soif a fini par supplanter toutes 1es autres dans 1a societe moderne, 
pourquoi 1a soif de nob1esse ou de purete ou d'  ou de connais-
sance ou de spiritua1ite veritable, dont  retrouve  exemp1e dans tou-
tes 1es societes antiques, s' est-elle anemiee au point de 1aisser  «jar-
dins mentaux» envahis par  «seu1 cactus de 1a sojf» de profit? Car s'  
est vrai que cette soif a toujours  moteur nature1 et necessaire 
du progres technique, elle etait jadis mieux contenue et refrenee par 
d' autres exigences de   humaine qui aujourd' hui  semblent pas 
avoir disparues chez tous 1es etres humains heureusement, mais chez 1a 
p1upart d' entre eux. 

L' exp1ication qui pourrait etre envisagee est que tout etre hu-
main est confronte en permanence a deux sortes d' exigences: 1es unes 
exterieures et 1es autres interieures -c' est-a-dire 1es unes materie1-
1es et sociales et 1es autres spirituelles et intimes. Or, depuis deux mille 
ans au moins, 1a «mora1e» communement admise  a cesse de privile-
gier les premieres au detriment des secondes.  a imprime dans  

esprit des humains -et   continue- qu' il etait admirab1e de  
 fonction des autres et haissab1e de vivre  «fonction de soi-meme». 

Ce faisant,  a donne une priorite exorbitante a tout ce qui etait du 
domaine de  apparence, de l' approbation exterieure, du jugeinent d' 
autrui, de 1a conformite socia1e et par consequent, ouvrant ainsi a la 
soif de profit une formidab1e caniere, car le profit seu1 permet d' obtenir 

 tous lieux et  toutes circonstances la representativite, 1a respe-
ctabilite, 1a bonne renommee que recherche febrilement tout etre dont 
1a conscience est devenue mendiante de regards  et qui a perdu 
le courage d' etre «le supreme juge de lui-meme» . «Ma propre approbation 
a sur moi  p1us grand poids»,disait autrefois Ciceron. 

5i 1a soif de profit regne sans partage a tous 1es eche10ns de la 
societe, c' est parce que  argent procure 1e confort et tous 1es p1aisirs 
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materiels, mais ausi parce qu' il donne le moyen d' eblouir, d' attirer 
l' hommage, etc. 

Cependant, la reprobation du  et la calomnie contre l' orgueil 
ont amene peu a peu les etres humais a  determiner d' apres les normes 
sociales  vigueur  que d' apres leur propre sentiment, intuitif 
de la valeur de  existance. Ainsi la vanit.e a corrompu la fierte et le 
materia1isme a detruit la spiritualite. Car la veritable spiritualite, qui 

 est rien d' autre que la grandeur et la richesse d' ame, est directement · 
proportionnelle   noblesse de notre egocentrisme». Aucune ame humaine 

 peut atteindre Ies sommets autrement que par  permanente 
concentration sur elle-meme et par l' affinement resoIument perfe-
ctionniste du jugement qu' elle porte sur sa propre valeur. 

Tout etre qui accepte de voirson  guidee par le juge-
ment qu' autrui porte sur sa personne est  etat d' «abdication spiri-
tuelle». La  situe Ie peche historique,  1e peche origineI, de toutes 
les religions sans exception, qui ont pretendu et pretendent encore gui-
der Ies etres  vers Ia spirituaIite aIors qu' elles ont fixe, codifie, 

 des normes collectives de pensee et d' action qui ont  une 
veritabIe paraIysie des ames. 

Or, ce qu'  faut bien considerer, c' est qu' a partir du moment 
 l' etre humain  est plus capabIe d' edifier sa propre conscience de 

maniere autonome, iI  est pIus capabIe d' acceder par ses seuIes sensi-
bilite et affectivite a Ia connaissance intime du bien et du maI, du juste 
et de  injuste, et  est p1us capabIe de tracer lui-meme la  speci-
fique de  progres individueI,   est plus qu' un fetu de pailIe ballote 
au gre des vents economiques et po1itiques qui parcourent Ie monde et . 
I'histoire. Soumis des Iors a Ia  du pIus fort, du plus riche,  du plus 
nombreux, il  voit pIus d' autre issue a son angoisse que de tenter d' 
etre a son tour parmi Ies pIus nombreux, Ies pIus riches ou les pIus forts. 
IncapabIe d' acquerir l' «ambition spiritualiste» de parfaire  Iui  

qualite d' etre»,   connaiit pIus que l' ambition materiaIiste et sociale 
de la «quantite d' alloir», et par consequent Ia soif de profit. C' est alors 
que disparait l' honnetete de fayade, uniquement attentive a  pas 
11eurter de front l'  publique. La n10rale s' effondre alors par la 
faute meme de ceux qui soutenaient  morale collective definie «exte-
I'ieurement a  homme» et qui refusaient de comprendre qu'  moraIe 
sociaIe  est solide que si elIe est la synthese et le couronnement de 
«morales indilliduellement construites». C' est ce que voulait dire PascaI 

 affirmant: «La Ilrai morale se moque de  morale».  Nietzsche  
J)recisant a  tour: «Si je suis amoral, c' est  moralite». 
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 LA TRIPLE ENIGME: CREATlON-NATURE-ENVIRON-
 

Aujourd' hui,  crise ecologique est une realite autour de laquel-
 se mobilise  large  Cependant ce consensus se brise 

 il s' agit d' en etablir les causes et se dissout lorsqu' il s' agit de 
se mettre d' accord sur une I\therapie» et une  commune. D' 
abord,  faut  qui est  pretendu «malade,), atteint par une telle 
crise? Nous  utilisons pas moins de trois termes pour  designer: 
creation, nature et environnement. 

Lorsque  parlons de  sauvegarde de  environnement  
de    designons par cette expression,  milieu dans 
lequel  devons vivre, qui  est  que   avons pas 
fabrique  cree nous-memes mais dans lequel   que nous 
utilisons sans restriction, qui est a notre service pour   pour 
notre existence, parce que  ordre de la vie  contraint a  faire . 

Quant au terme nature (physis), il est  au mot  
 et au grec  qui signifie «est  Le terme de  

designe donc une  qui se reproduit donc independamment de  
qui poursuit  propre dessein et qui  ses besoins 'et ses inte-
rets propres. Nous devons, dans notre comportement, prendre en con-
sideration cette  car elle est partie integrante de notre environ-
nement. 

La   quant a elle  oeuvre de Dieu Trinitaire, qui 
se revele iJ.  elle, poursuivant  dessein que  devons respe-
cter et faire nOtre. 

Le milieu dans lequel  vivons est simultanement environ-
nement, nature et creation. Nombreux sont ceux qui aujourd' hui re· 
mettent en cause cette triple  Il est incontestable que ce mi-
lieu soit environnement. Sous le poids des sciences naturelles et de  

infIuence des philosophies modernes, le sens etymologique du terme 
de nature est remis en question, et plus encore la version creation de 
Dieu, au sens judeo-chretien. Aujourd' hui, les scientifiques parlent d' 
(environnement» (perivallon), les theologiens de «creation» et ceux  

evoquent la nature passent pour des romantiques. 
Cependant,  automatisme des habitudes, la competition sociale 

centree sur le travail et la reussite materielle,  inertie des institutions 
et le poids des   preparees a la gravite de la destruction 
de cette triple  cosmique entravent les changements necessaires, 
tant au niveau des choix politiques que de la vie quotidienne. 
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La remise  question indispensable de  modes de  et de 
  po1itiques conduit necessairement a l' examen des moti-

vations de  comportements et des raisons de  choix. La vo1onte 
de reagir de fayon  a 1a crise eco1ogique  peut pas contour-
ner sa dimension de profondeur qui est d' ordre ethique et spirituel. 
La crise eco1ogique  tant que crise de survie de 1a civilisation entiere, 
et  particu1ier occidentale et orienta1e, ebran1e les  de 
1a  industriel1e. El1e reve1e   de  richesse. 

 donc  s' agit d'  crise,diagnostiquee comme une crise 
de  valeurs fondamenta1es. Retrouver et promouvoir des valeurs 
vraies, porteuses d'  avenir viable, vivable et vivant est donc  

tache urgente du point de  ecologique. Cependant,   a des signes 
d' esperance voire  amelioration qui se manifeste deja puisque le 
prob1emeest entre dans la conscience humaine et est devenu  question 
de priorite ·quotidienne27. 

Lorsqu'  s' agit de   ultimes, les  pen-
sent inevitablement a la  divine, a la  du Createur. La 
crise de notre relation au monde met a l'  notre relation a Dieu. 
C' est pourquoi  n' est pas etonnant que la prise de conscience de la 
crise  ait.      sur 
Dieu comme Createur et Sauveur de l' univers et sur la place de l' etre 
humain par rapport aux autres  Et cette reflexion s' accom-
pagne d'  engagement concret des Eg1ises et des chretiens, engage-
ment conscient,  partiel, timide, voire artificiel et parfois purement 
symbolique. 

Neanmoins, la (tsauvegarde de la creatiofi», pour reprendre la 
formu1ation du Conseil oecumenique des Eg1ises et de 1a Conference 
europeenne a Bale, est desormais reconnue comme  aspect authenti-
que du temoignage chretien d' aujourd' hui. Le feu Patriarche Oecu-
menique Dimitrios Ier, dans  message patriarcal pour 1a journee 
inaugurale de  «Protection de l' Environnement», affirme que (tFace 
a  tel1e situation (c' est-a-dire la crise de l' environnement), l' Eglise 
du Christ  peut rester indifferente... et le Siege Oecumenique de l' 
Orthodoxie suit avec  grande angoisse la destruction brutale et 
impitoyable menee de  jours par l' etre humain sur la nature, met-
tant  peril la creation de Dieu»28. 

27. cr. Otto Schiifer-Guignier,  cit,  8. 
28. cr. in: Episkepsis 425 (15 septembre 1989),  2. 

    1·2 7 
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1. Creer le monde: Pourquoi et  quel  

  as crees de  selon le texte de la Divine Liturgie de 
Saint Jean Chrysostome. Comment comprendre la relation de Dieu all 
monde qu' il a cree ? Que signifient ces mots, «de rien>', ex nihilo? Et 
meme, pourquoi Dieu a-t-il cree? Cette question, largement etudiee 

 tous les partenaires engages dans cette reflexion. 
Le mot «de rien» signifie d' abord et avant tout que Dieu a cree 

 univers par un  de  propre (Jolonte. Rien ne l' obligeait a creer. 
II a choisit de  Le monde n' a pas ete cree sans intention  
Le monde n' a pas  cree par necessite. Le monde n' est pas une ema -
nation de Dieu, une effusion divine. Le monde est la consequence de 

 amour divin, libre et gratuit. Dieu a cree le monde par amour. Au 
lieu de dire qu' il a cree  univers «de rien», pourquoi  pas dire 
qu' il  a cree «de  etre» qui est amour? Nous devrions penser 

 pas a·Dieu  Artisan, mais a Dieu  Amoureux, le Createur. 
La creation est moins le fruit de  libre choix que de  libre 
amour. Aimer c' est partager, dans la communion. La communion 
d' amour des trois Personnes au sein de la Sainte Trinite nous en montre 
le modele: Dieu n' est pas seulement un, mais un-en-trois. Dien est une 
communion-koinonia de Personnes unies par un amour reciproque. 
Le cercle de  amour divin toutefois n' est pas reste ferme. L' amour 
de Dieu est «extat ique» au sens litteral du mot. C' est  amour qui fait 
sortir Dieu .de  et lui fait creer des choses hors de  
C' est par un choix determine que Dieu a cree le rnonde, par  amour 
«extatique» afin de permettre a d' autres etres de participer a sa vie et 
a  amour. 

Puisque nous sommes le produit du libre choix de Dieu, puisque 
nous sommes les descendants de son libre · amour, le monde n' est pas 
necessaire. Il ne se suffit pas a   est  et  

 tant qu ' etre crees, nous  pouvons pas  «juste» nous-memes. 
Dieu est au coeur de notre personnej sans cela nous n' existons pas.  
chaque instant, notre  depend de la (<volonte aimante» (agapitike 
thelesis) de Dieu. L' existance est «don»  de Dieu, un don gra-
tuit de  amour, un don qui n' est jamais repris, .un don et rien de 
moins, un don et  pas un acquis voire une possession empirique de 

 etre humain. Dieu seul est la  et la source de  etre en lui-meme. 
Toutes choses creees par Dieu ont Dieu pour source.Toutes choses 
trouvent en lui leur commencement et leur fin. Dieu seulest «Nom»), 
les choses creees ne sont qu' adjectifs qualificatifs. 
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Affirmer au prea1ab1e que Dieu est createur du monde ne signifie 
pas qu' il a mis 1es choses en mouvement (kinesis) dynamique par un acte 
initia1  commencement)) (arche) et qu' ensuite elles ont marchees 
toutes seu1es. Dieu  est pas  hor1oger du cosmos, ce1ui qui en remonte 
1e mecanisme et 1e1aisse ensuite fonctionner seul. La  au contrai-
re est continuelle, perp etuelle. La creation donc n' est pas un evenement 
du  mais une re1ation du  La doctrine de 1a creation n' a 
pas pour but de fixer au monde un point de depart chrono1ogique . Elle 
est  pour affirmer qu' a ce moment present,comme a tout moment, 
1e monde existe par Dieu. 

Sur 1e p1an de  recherche scientifique, nous percevons certains 
processus ou certaines sequences de cause a effet. Au niveau de 1a vision 
spirituelle, qui  de contredire 1a science voit au-de1a d' elle, nous 
discernons en toutes choses 1es energies  de Dieu, qui soutien-
nent tout ce qui existe et constituent  essence meme de toute chose. 
Toutefois si Dieu est omnipresent dans 1e monde, il ne s' identifie pas au 
monde. ({Chretiens, nous ne pro c1amons pas un  mais un 

 (Dieu en  pour reprendre  expression du theo1ogien 
russe S. Bou1gakov. Dieu est  toute chose mais  est ega1ement au 
de1a et au dessus de toute chose. Mais 1a creation est entierement son 

 L' Orthodoxie chretienne refuse 1e dualisme sous ses formes 
 1e dua1isme radica1, manicheen, qui attribue l' existence du 

ma1 a une seconde puissance, qui serait co-eternelle au Dieu d' amour. 
EJle refuse aussi 1e dua1isme, moins radica1, des gnostiques va1entiniens. 
qui voient l' ordre materie1,  compris 1e corps humain, comme prove-
nant d' une chute precosmique. Elle rejette aussi 1e dua1isme p1us subti1 
des discip1es de P1aton qui considerent 1a matiere pas comme mau-
vaise, mais comme irreelle. 

 l' encontre du dualisme, sous toutes ses formes, 1e Christianisme 
affirme qu' i1  a un summum bonum, un ({bien supreme», c' est a d1re 
Dieu 1ui-meme mais qu' il   a,  ne peut  avoir de summum  
1,e rna1 est toujours un parasite. Il resu1te de 1a deformation et du mau-
vais usage d' une chose a l' origine bonne. Le ma1 reside  dans 1a 
chose elle-meme mais dans notre attitude a l' egard de cette chose, dans 
notre  

 pourrait croire, qu' identifier 1e ma1 a un «manque)) c'  
sous-estimer sa force et  dynamisme. ({Dieu est tres fort»). Dire que 
1e ma1 est une  du bien et 'donc fina1ement une  et une 
irrea1ite pour denier 1a puissante emprise qu' il a stlr nous. Il   a pas 

 effet de p1us grande force dans ]a creation que 1e libre choix qui nous 
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accorde conscience et facu1te d' entendement spirituel. C' est pourquoi 
le mauvais usage de ce libre choix peut avoir des  terri-
fiantes.  de ces  est 1a guerre dans laquelle 1es etres 
humains et 1e monde  confrontent. 

2. Le germe de  guerre. 

Il semble que  humanite entre desormais dans  ere de paix 
et de democratisation. Partout les dictatures, qu' elles soient rouges 

 noires, recu1ent. Partout 1es imperia1ismes  ca1ment et cedent la 
p1ace au droit des peup1es. Cependant, que de dangers encore sur notre 
route vers  eternite et que de risques ce progres     

il pas courir? 
Car  humanite est  impatiente et Ies peup1es  instab1es que 

ce meme vent de 1iberte excite 1eurs exigences et ranime soudainement 
1es braises de passions trop longtemps contenues. Et 1a guerre est parmi 
les hommes  «t igre qui sommeille») a qui il faut se.garder de «t irer la 
queue». 

Transmutation delicate que personne au monde  a interet a 
yoir evo1uer   brutales dont pourraient bien surgir de 
velles dictatures. Nous avons  experience du  La fin des diffe-
rents empires fit naitre combien de tyrans dans des pays   de 
deve10ppement? 

Depuis  aube de  histoire, 1a guerre  a  de tourmenter 
les etres humains. Pourtant 1es causes de la guerre naissent dans 
leur ame et  part ailleurs. Il   eut jamais que deux sortes de 
guerres: 1es guerres de conquete et les guerres de 1iberation, Ies se-
condes suivant ineluctablement 1es premieres, fut-ce dix ans, cent ans 

 mille ans p1us tard. 
 entend dire aujourd' hui que «les· nationa1ismes re1event la 

tete». Mais l' ont-ils jamais baissee? Partout ou   a  peuple,  
langue,  culture,  Eg1ise,   a·  nation quasiment immortelle. 
Et partout ou  nation  a asservi  autre,  existe  germe de 
guerre que   empechera de fleurir   tard. Rien  deracinera 
jamais 1e nationalisme parce qu'  est la nature meme.  peup1e est 

 unite vivante,  corps compose d'  ame et d'  esprit, qui 
exigera toujours le droit de vivre  liberte et  paix»  elMtheria . 
kai  eirene). 

Si  humanite veut que les guerres disparaissent,   a pas 
d' autre moyen que de raviver la  de la creation dans son essence 
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divine et de re-instaurer de nouveau 1a  de   (natura1isme), 
c' est-a-dire  amour pour Dieu et par consequent l' amour entre 1es 
peup1es eux-memes, 1a loi du respect de 1a terre et de 1a creation dans 
son ensemb1e. Tant qne 1e droit sacre de chaque peup1e a disposer de 
1ui-meme  sera pas p1einement respecte, 1a guerre  cessera pas de 
nous menacer de nouveau, sous 1es formes 1es p1us diverses: guerilla, 
terrorisme, guerre civi1e, emeutes, guerres de re1igions, revo1utions, 
conflits internationaux, etc. D' ailleurs, 1es mouvements pacifistes   

changeront rien. Pretendre etre un partisan fervent de 1a paix' et de 1a 
1iberte est facile mais a peu  de nu1 effet sur 1a marche du monde. 
Ce qu' il faut savoir, c' est si chacun de ceux qui se disent  1a 

 est pret  se dec1arer favorab1e a l' independance souveraine de 
chaque peup1e qui  se proc1ame te1,  qu' il soit. La seu1ement 
se trouve le commencement de 1a paix, de 1a paix evange1ique par 
1aquelle  Christ a inaugure une nouvelle ere de paix, afin que son 
peuple puisse vivre dans 1a liberte,  amour et  independance. 

111. CREATION  SCIENCE  LUTTE DIALOGUALE 
ETERNELLE. 

Il est evident que 1e contexte actnel questionne cette creation 
«de rien», «du neant)) (ex nihilo) de diverses fayons.  particulier, 1es 
recherches scientifiques tendent a suggerer une autonomie du monde 
et un  qui s' allie difficilement a une  ex nihilo 
par Dieu. 

D' ailleurs, 1es scientifiques parlent beaucoup du «big bang» 
qui serait le commencement de  univers, du cosmos. C' est une hypo-

 et, comme toute  veritab1ement scientifiqne, elle est 
modes-te et  affirme rien au-de1a du veritable. Or, meme si cette hy-

 se verifiait,   voit pas tres bien ce qu' elle nous apprendrait 
sur le commencement du temps, sur l' «avant)), sur 1a veritable origine 
du monde cree. 

 d' autres termes,  elle,  aucune autre  scientifique 
 serait une preuve de 1a non-existence de Dieu -pas plus d' ailleurs 

qu' aucune  ou experience scientifiqne  pourrait pretendre 
prouver l' existence de Dieu, qui  peut etre saisi qu' a 1a 1umiere de 
1a foi profonde et veritable. 

D' autre part, la recherche de  affirmation de l' autonomie du 
monde existe depuis que 1e monde est. La Bible fournit maints exem-
p1es,  commenyant par Adam et Eve au Paradis. De tons temps, la 
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tendance a existe de rationnaiiser  origine,  par des theories d' 
emanation -«degradation» du divin debouchant sur des visions panthei-
stes- soit par des explications dualistes, soit encore par  affirmation 
d' une matiere eternelle, informe, que Dieu aurait  ou qui 

 serait  elle-meme. 
Il faut considerer cependant ces theories, ces  d' au-

jourd' hui avec tout  serieux de la recherche scientifique, c' est-a-
dire avec un rappel permanent de  honnetete intellectuelle et de ]' 
humilite qu' implique toute science vraie et authentique. Le philosophe 
et historien Pierre Gisel ecrivait a ce propos que  histoire montre que 
les theories changent,  compris les plus scientifiques»29. Par consequent, 
la reflexion theologique sur  origine de la creation  est pas obligee 
de  precipiter dans un scientisme du 1ge siecle, aujourd' hui rejete 
par les scientifiques serieux. 

Le langage theologique qui parle de la creation ex nihilo dans  
Bible, parle  langage  d' un Dieu qui cree comme  fait 
un cadeau. La creation  effet est un don gratuit de Dieu. Si les chre-
tiens qui croient  Dieu  confessent pas la creation ex nihilo, ils affir-
ment implicitement que Dieu cree une sorte de necessite de determi-
nisme. L' implication serait que certains  constructifs de la 
nature meme de Dieu fait qu' il  peut pas  pas creer. Ainsi ce  

serait pas un acte libre, volontaire, mais  expression de cette nature 
creatrice par essence. 

Mais, dira-t-on, Dieu est amour et la  est  expression 
meme de  amour de Dieu. L' amour est createur par nature, donc, 
d' une certaine faQon, par necessite ou par pre-determination? Certes. 
Mais  amour divin  est pas a  image de notre faible experience hu-
maine de  amour. C' est tout le contraire. C' est notre conception de  
amour,  tant que chretiens, qui doit tendre vers la qualite d' amonr 
que Dieu nous revele. 

La creation est donc un acte volontaire, personnel, de la partici-
pation des trois Personnes de la Sainte Trinite. C' est un acte du «con-
seil trinitaire divill». Ce conseil divin est pre-eternel, car  peut affir-
mer que Dieu a vouJu la creation de toute eternite puisque dans  eter-
nite il   a pas d'  ni d'  ni de  

Cependant,   peut pas interpreter cette  eternelle 
comme  quelconque necessite, ni  deduire une creation eternelle 

29.  Gisel,  le ITUJnde et l' homme.  ou projet?, ed. OEIL, Paris, 
1988, voir en  le chapitre: «Creat ion. Meditation   158. 



103 Environnement en Danger, Nature en PeriI, Creation Menacee? 

de type origeniste,  une datation de type fondamentaliste. 11 est 
aussi difficile pour le theologien comme pour  scientifique de dater 
le debut de la creation et le commencement du temps 1ineaire te1 que 

 humanite le vit. 
Il demeure, donc, le mystere de la creation.  ce mystere 

reside dans le fait que Dieu qui  a pas besoin de la creature, a cree  
a1terite  dehors de lui. Il est a te1 point Tout-puissant (Pantokrator) 
qu' i1 peut limit er sa toute-puissance et creer hors de  un   

S'   etait autrement, si Dieu  creait pas ex nihilo, Dieu ne serait 
pas Dieu, puisque soumis a une necessite et a un besoin. 

Toute 1a creation porte donc  empreinte de Dieu et ne peut, 
par  qu' etre bonne par nature puisqu' elle reflete la bonte 
(kallos) de son Createur. Dieu confirme cette bonte dans  recit de 1a 
Genese  p1usieurs reprises. Ce meme recit de 1a Genese presente 1e 
couronnement de  oeuvre creatrice de Dieu, la creation de l' homme et 
de 1a femme, d' une fagon particuliere, distincte du reste de la crea-

 Si pour les autres etapes un simple ordre de 1a Parole Divine 
suffit,  nous assistons a une sorte de conseil divin, de deliberation 
divine particu1iere:   homme»... De plus, si Dieu imprime sa 

  dans 1e reste de 1a creation, l'etre humain porte d' autant 
p1us l' empreinte du createur. Ce verset est riche de sens: «(Faisons l' 
homme a notre image, selon notre ressemblance» (Gen. 1,26). Ces parti-
cularites ont  diversement interpretees: aussi bien le pluriel «(faisons» 
que les termes d' «(image» et de «ressemblance». Quoiqu'  en soit, i1   

a pas de raison vraiment convaincante pour rejeter ou ignorer l' inter-
pretation qu'  donne a la tradition patristique, a laquelle les ortho-
doxes demeurent tres  et selon laquelle le p1uriel est une sug-
gestion du Dieu veritablement personnel, du Dieu Trinitaire. 

Quant aux termes d' «(image») et de  dans la Tra-
dition orthodoxe la p1us authentique, si tout .et re humain, sans exce-
ption, est cree a l' image de Dieu, ce qui lui confere un caract8re infini-
ment precieux, la ressemb1ance est   d' etre comprise comme une 
attenuation de cette image, de son caract8re trop materie1, ou d' une 
trop grande parite, suggeree par le mot image . La ressemb1ance est au 
contraire un don encore plus grand: c' est la capacite donnee et offerte 
a 1) etre humain de vivre, d' exister d' une certaine fagon. Il s' agit de 
la    decouvrant de fagon toujours p1us approfondie, 
son caractere d' image de Dieu. Cette capacite est 1e vrai don de liberte. 
C' est 1a dignite royale que Dieu confere a l' homme et a1a femme. Ils 
sont veritablement 1es «rois de 1a creation». C' est  le vrai caractere 
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de 1a liberte. Dieu cree   libre, autre que   en  donnant la 
responsabi1ite du reste de 1a creation.  d' autres termes, comme di-
sait 1e theo1ogien russe V1adimir Lossky, Dieu a   risque en creant 
cet etre a son image et dote de cette capacite roya1e,  de dispo-
ser 1ibrement de l' univers cree3 0 • 

C' est par ce don de 1a ressemb1ance 'au creature que 1a  

est invitee a vivre une  de personne au sens fort, distinct de 1a vie 
de  individu. L' etre «individu», comme 1e mot 1e suggere, est une par-
celle,  atome de 1a nature humaine, c' est  en-soi ferme sur 1ui-
meme, distinct des autres atomes  individus. L' existence en tant 
que personne  est pas que1que chose d' inherent a 1a nature meme 
de  humanite. Cette maniere d' etre est reve1ee a  homme par Dieu 

 La vraie notion de 1a personne nous est en effet reve1ee par 
1e Christ dans 1es manifestations trinitaires du Nouveau Testament, a 
1a Transfiguration et dans ce qu' il nous dit du mystere de  unite 
divine dans  Evangi1e de J ean (14-17). 

Vivre a 1a ressemb1ance de Dieu,   tendre vers 1a 
ressemb1ance de Dieu, c' est vivre sans s' identifier purement et sim-
p1ement a 1a nature humaine qui nous est propre. Mais qu'  ne s'  
trompe pas: ce1a ne signifie nullement que l'  echappe a cette nature 
humaine, que   cesse d' etre tota1ement humain. 

La non-identification ne signifie pas une sortie, une extase, une 
fuite. Ce1a signifie que cette nature humaine qui nous est donnee, nous 
sommes invites a 1a vivre, 1ibrement sans nous 1aisser porter  do-
miner par 1es determinismes, 1es necessites de cette nature. Tout comme 
chaque hypostase divine ne s' identifie pas a l' essence divine tout en 
etant en meme temps p1einement cette essence.  l' image de 1a Trinite 
nous sommes appe1es, en tant que creatures a vivre 1a p1enitude de 
notre humanite tout en 1uttant pour ressemb1er a 1a divinite. 

Si l' homme refuse de vivre dans cette p1enitude au sein de l' 
humanite entiere se 1aisse uniquement guider par 1a nature et ses deter-
minismes (par exemp1e 1es instincts...), ce qu'  est 1ibre de faire,  
devient a10rs enchaine et esc1ave de cette nature utilisant ma1 sa 1iber-
te roya1e. 

C' est 1e peche dont par1e l' Eg1ise: l' homme ne tend pas vers 
Dieu, ne reyoit pas 1e don de Dieu, voire refuse ce don. Il devient  

apostate de 1a grace et de 1a vo1onte de son Dieu Createur. C' est l' 

30. V. L055ky,  l'     de Dieu, Aubier, Pari.s, 1967, cf. 
3.U chapitre "Domination et regne»,  209 et 55 . 
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identification au «vieil homme» (palaios anthropos), au «vieil Adam)) 
(pa1aios Adam), ce qui conduit 1a creature a une mauvaise gestion 
de 1a nature, de 1a creation et de l' environnement qu' il 1ui est confie. 
L' etre humain pratique a10rs sa royaute  tyran,  exp1oiteur,  
dominateur cupide. La 1iberte est ainsi arbitraire. Le peche obscurcit 
la bonte de 1a creation et de 1a nature. 

L' environnement dans 1eque1 1es creatures vivent  1iberte· se 
pollue, sl obscurcit car 1a bonte de la  se transforme   
«image»  l' harmonie creat rice est perdue, et  regnent 1es dese-
qui1ibres.  raison des peches,  etre humain perd alors 1a maitrise 
de savoir gerer cette nature dechue et  devient co-responsab1e d' 

 creation qui porte les signes et 1es «stigmates» d'  deviation  

d '  eloignement, voire d' une perturbation  d'  deformation 
de son etat origine1,  1a bonte (kallos) et la force creatrice perdent 
leur originalite divine et  sont plus conformes a la volonte du Crea-
teur telle qu' au commencement de son oeuvre creative. 

Le choix  

C' est dans la seconde moitie de ce siecle que se sont reveIees les 
 negatives d'  rationalisation dangereuse de 1a civili-

sation, commencee de maniere invisible beaucoup plus tOt. 
Cette rationalisation a mis  accent principalement sur les ex-

 technolog1ques de  homme mais est restee indifferente ases recher-
ches humanistes et metaphysiques. La pensee contemporaine a attribue 
les causes de cette tendance aune serie d' orientations idealistes anthro-
po-centriques et socio-centriques, 10rs des siecles passes et bien sllr aux 
consequences negatives de la revolution .indust rielle contemporaine. 

Nous  avons pas  intention d'  attribuerles responsabilites. 
Nous nous trouvons juste aux limites du <<choix final» determinant  

seulement la continuite de la civilisation, mais exigeant surtout  
reponse au tragique dilemme: «Continuons-nous  histoire de la crea-
tion  l' arretons-nous sans reflexion,  la detruisant, et  provo-
quant irrevocab1ement la  complete de notre planete?» Ce dilem-
me n' est pas  question de theorie. C' est p1utot  affirmation reali-
ste de beaucoup de peri1s existants comme les armes nucleaires et leurs 
substituts, la crise ecologique, 1a pol1ution de l' environnement, la sou-
verainete de 1a technologie sur le monde sentimental de  etre humain 
et bien sllr toJltes les formes de deshum.anisation qui resu1tent de la 
rupture entre 1es quetes materielles et spirituel1es de l' etre humain. 
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Ces peri1s sont aujourd l hui directement  a 1a rationalisation 
de 1a civilisation. La methaphysique devient donc cu1turellement per-
tinente et l' homme  devient abso1u.  l' ere de 1a machine  

  a p1us de p1ace pour l'  de l' etre humain. C' est pourquoi 1es 
ideo1ogies l' ont dMini comme «un symbo1e mythique du  Tout 
ceci est  directement avec 1e changement dans 1a re1ation entre 1a 
creature et 1a creation. 

D' ailleurs, a cette periode de notre histoire, 1a «machine», 1a 
«techno1ogie» et 1a science revetent une signification de  histo-
rique. La machine, comme production et realisation humaine, est 1e 
resultat de l' inte1Hgence de l' homme et de sa vo1onte. C' est la raison 
pour 1aquelle elle renferroe   de son changement et de sa ruine. 
Elle projette 1e pouvoir de la pensee humaine mais finalement subju-
gue les sentiments humains, jusqu' a ce que  homme devienne petit 
a petit son accessoire et son esclave. 

Dans ce cas, la relation verticale de la creature avec son Createur 
se transforme  une comparaison dialectique qui se developpefina-
lement  arrogance,  et  C' est pour cela que 
dans les plans de  homme,  equilibre entre la creation et la nature est 
fausse et 1a creation deviee de sa finalite. 

D' ailleurs, la perspicacite contemporaine scientifique qui 
dere dans la dimension «macrosociale» les menaces de la pol1ution, sem-
ble aboutir aux memes conclusions. Les prises de conscience recentes 
des dommages ecologiques se multiplieront dans les prochaines annees 
et au commencement du vingt-et-unieme siecle, le veritable calvaire 
de l' humanite sera visible et vecu. 

Les sciences naturelles acceptent aujourd' hui pleinement 1a 
consideration philosophique des principes d' electromagnetisme31, don-
nant ainsi un sens analogue aux cycles des periodes de l' humanite. 
L'  l' experience, le  la conclusion et la  repre-
sentent pour les specialistes scientifiques un parcours qui conduit a 
une impasse ecologique. L'  est 1a premiere periode historique 
de recherche de solutions aux problemes humains. L' experience est 

 relation avec la periode de tentatives de solutions; le  par 
contre, correspond aux premieres experiences de realisation des dan-
gers. La conclusion se  a la crise de civilisation, au mauvais usage 

31. cr. F. Kittel,  and  Future Qf  .Humanity, Boston 
Mass., 1989,   37-39. 
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de  environnement et fina1ement 1a  p1ace des 1imites a1a corruption 
destructive de  ordre mondiaJ. 

La  represente donc de nos jours une serie de propositions 
qui procede de1a techno1ogie (et demande arbitraire) a l'etendue de toute 
1a couche d'  1a diminution des p1uies acides, 1a limite de  effet 
de serre, 1a reduction de 1a diffusion de  oxide de carbone, et un frein 
aux  nucleaires. Tout ceci est accompagne de propositions de 
deve10ppement eco1ogique d' energie, eo1ienne ou solaire, d' aggrandi-
ssement de  etendue des  du  medica1 de 1a richesse 
au niveau mondial. 

Ce mouvement souligne 1es dimensions reelles de  a1ienation 
industrielle et montre une fois de p1us, que 1a conscience re1igieuse se 
reve1e etre 1e facteur principaJ.  te1 accord de vue rapproche 1a per-
spectivescientifique de  angoisse re1igieuse et spirituelle et revele 1a 
re1ation profonde qui existe entre 1a re1igion et 1a science. 

Impossib1e, semb1e-t-i1, d' exagerer  importance du hiatus qui 
existe aujourd ' hui au sein de 1a  moderne entre 1es deux appro-
ches de 1a crise eco1ogique ou de  environnement  genera1 qui appa-
raissent,  rigeur de termes, inconciliab1es. 

La premiere est celle de  interpretation actuelle de 1a crise, 
vue et ana1ysee par 1a science, 1a techno1ogie, et soutenue par diffe-
rents mouvements ou groupes, remise d' ailleurs par differentes insti-
tutions internationa1es et po1itiques gouvernementa1es des pays impli-
ques dans cette demarche socio-humaniste. 

La seconde approche est celle des Eg1ises chretiennes interpretee 
par differentes traditions  soutenue et ecoutee parfois 
par des organismes secu1iers, faisant face a une confrontation perma-
nente entre 1e seculier et 1e divin ou mieux encore entre 1a  
et 1a cosmologie, deux manieres d' ana1yser l' origine de 1a creation ou 
du cosmos, avec -a l' evidence- des sources differentes et des points 
de debats comp1etement opposes et varies. 

L' ana1yse directe de 1a rea1ite du monde-cosmos et de 1a creation, 
qui embrasse 1e  humain, est aussi porteuse  que1que sorte 
de cette crise a tous ses niveaux conduisant fina1ement a une certaine 
ambiguite et surtout a une impasse incertaine. 

Diffici1e debat, ouvert de longue date, qui interpellera pour 
une 1arge partie l' avenir du christianisme ou des Eg1ises chretiennes 

 genera1 et 1a science, au cours des decennies a venir. 
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IV. L' ECCLESIALIZATION   THEOLOGISATION 
DE LA CREATION. 

Dans 1a pensee orthodoxe au sens 1arge, 1es considerations 
cedemment   ont  une crainte moderee quant au destin 
et a  avenir de  humanite. Dans p1usieurs cas,   pub1ique 
a  divisee. D'  part, ceux qui sont indifferents au prob1eme; d' 
autre part ceux qui considerent avec reserve 1e triomphe de 1a techno-
logie et qui 1e regardent avec effroi comme s' il s' agissait d'  ma1 
apoca1yptique. Cette interpretation apoca1yptique  rapproche de 1a 
Tradition orthodoxe. Se10n 1a theo1ogie des  de  Eg1ise, tout ce 
qui ruine et qui detruit 1a fina1ite et  image de Ja creation est identifie 
au triomphe de  «Antechrist» (Je maJ), ce qui signifie Je commencement 
de 1a fin du monde. 

Se10n 1a theo1ogie chretienne, 1e monde, Je cosmos,  tant que 
creation visib1e, est  oeuvre de Dieu, creee «du neant» (ex nihilo)32. 
Ce1a  signifie  rien que 1e monde acquerra, de  definitive, 

 independance et  autonomie. Ce1a signifie que Dieu et 1e monde, 
tout  etant deux rea1ites  sont  meme temps  par des 

 invisib1es. Nous devons chercher 1a source de cette re1ation dans 
1a  dont 1e monde fut cree. Puisque 1e monde fut cree «de  
et qu'  doit  existence a  intervention de Dieu, il  peut pas 
ster de 1ui-meme sans 1e support du createur.  contraste avec  ancien-

 philosophie grecque 33, et se10n 1a theo1ogie orthodoxe, 1a creation a 
Jes caracteristiques suivantes: eIIe est nee dans 1e temps et eIIe est sujette 
a 1a corruption. Ces deux traits de caractere 1a rendent differente de 
Dieu. La creation  est pas «d' essence divine», elle n' est pas increee 

32. cf. 11 Mac. 7, 28; cf. St Gregory of Nazianzus, Homily 40, 45: "Believe 
that all that is  the world, both all that is seen and is unseen, was made  of 
nothing by God», PG 36, 424. See also St John Chrysostom who affirms very stron -
gly that:  say that creation sprang from pre-existent matter, and  confess 
the Creator who created all  of nothil).g -this is a mark  the lowest form  
stupidity», Homily    2; PG 53, 28. 

33. Selon  ancienne philosophie grecque, trois opinions concernant  origine 
du monde se presentent clairement: La premiere est celle d' Heraclite (cf. Fragmene, 
3 Diels   157-158), qui  la creation du monde depuis  source divine et il 
affirme que le monde est eternel. La deuxieme est accordee a Platon (cf.   
886a 2-5) qui deplace la cause d'  du monde hors de  univers et  meme 
temps il deifie la nature (physis). Et la   est liee avec Aristote (cf. 

 propos de   12a, Fragmenta Selecta, ed. W. D. Ross,  1964,  
80) qui accepte que la creation du monde a     commencement divines 
et par consequant existe  quelconque Dieu createur. 
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mais elle est issue de 1a  divine) qui est creatrice, qui conduit 
et protege  fina1ite de  creation34 • 

Pour ]' etre humain  creation demeure un mystere. Un my-
stere qui contient  son sein  presence creat rice de Dieu dans 1e monde, 
reve]ant sa majeste divine. Ce meme mystere comprend 1a re]ation de 

 creation et de 1a creature avec son Dieu Createur. 
Se10n  rapport, 1a  cree ((du neant»  signifie pas 

emergence du monde du neant mais naissance par  energie creatrice 
de Dieu. Ce phenomene comme toute vie n' existe pas antecedem-
ment pour etre repete par necessites circu]aires. Ce1a  arriverait que 
si  creation etait une consequence de l' essence divine. La creation se 
deve10ppe au cont raire de maniere dynamique vers une integration, 
quand ce1a est possib1e dans  perspective de sa fina1ite, conforme-
ment aux objectifs du    

Se]on  theo]ogie orthodoxe de 1a creation toutes 1es creatures 
ont une cara:cteristique commune:  variabi1ite . Toute chose creee est 
par nature changeab]e, c' est-a-dire dans un etat de changement per 
petue1 dynamique. 

Cette condition qui est   temps un mouvement dynamique 
1aisse 1e choix de s' orienter vers  destruction ou vers  perfection. 
Rien n' est statique dans ]a creation, tout se trouve dans un processus 
de transformation et de renouvellement. Mais  processus fait partie 
de ]a re1ation qui existe entre Dieu   creation, qua1ifiee de positi(Je, 
car son but u]time et fina] est  eternite. Par contre, quand elle tend a. 
une reelle destruction, a un e]oignement de1ibere de 1a vo1onte et de l' 
amour du Createur, a]ors elle est consideree comme   Une au-
tre perception fondamenta]e de 1a theo]ogie orthodoxe est que 1e mon-
de est sans va]eur, par 1ui-meme, et sans but  dehors de Dieu. 

Nous  devons donc pas  chercher]a signification dans l' 
esprit du monde  dans ]es concepts idea1istes. La creation prend sa 

  tantqu' oeuvre du Createur et   a 1a fois a Dieu et 
a ]a creature qui est a. Son image dans 1e monde. Pour cette raison, 1a 
«nature» (physis)  peut pas etre consideree  dehors de sa re]ation 
avec l' homme et avec Dieu,   p]us ignorer ]a destinee humaine. 
Sur 1a base de cette interpretation, se10n l' Orthodoxie, ]a cosmo]ogie 

34.  St. Maxime 1e Confesseur, Mystagogie,  91, 664 D. 
35.  Matsoukas, Monde, homme et societe selon St. Maxime le Confesseur, 

Athenes, 1980,  49-50 (en grec). 
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et  anthropo1ogie sont comp1ementaires et interpretees de maniere 
semb1ab1e. 

La theo1ogie de 1a creation reve1e egalement 1a nature trinitaire 
de Dieu dans 1es textes de  Ancien et du Nouveau Testament. Dieu 1e 

 est l' origine et 1a cause de tout. Le Verbe «Logos» (cf. Jean 1.1), 
sagesse consubstantielle et puissance de cohesion des etres et du Saint 
Esprit est 1a vie consubstantielle et l' .esprit vivifiant de 1a 
tion36 • La Sainte Trinite est imprimee dans 1e monde entier, 1es qua-
1ites de 1a creation comme 1a  1a sagesseet 1a puissance dans l' hom-
me et dans 1e monde temoignent de 1a re1ation avec  existence ana1o-
gique du Dieu Trinitaire. Mais qu' elle est 1a re1ation et 1es imp1ications 
de 1a chute de l' homme par  creation et l' environnement? 

1. L' homme et  enIJironnement apres  chute. 

Se10n les Ecritures Saintes, 1a chute (ptosis) de  etre humain 
entraine ega1ement 1a chute de 1a creation qui  entiere gemit main-
tenant encore dans 1es dou1eurs de l' enfantement»  8,22). Cette 
explication se retrouve a travers l' enseignement fondamenta1 de l' 
Eg1ise' concernant l' integrite de 1a creation qui s' achemine collective-
ment en vue de 1a perfection.  dans 1e p1an de 1a creation, l' etre 
et 1e monde ne peuvent pas etre separes : c' est pourquoi l' humanite 
doit 1utter pour preserver sa re1ation particu1iere avec 1e monde. 

Cependant, tant que  etre demeure dans sa condition dechue, 
1e monde meme continue dangereusement a 1e suivre dans 1a ruine 
et dans 1a corruption. Le monde aussi, en tant qu' environnement de 
l' etre humain,  seu1ement partage et suit ce processus, mais  ex-
prime aussi 1a nature de l' etre et d' une certaine maniere l' affecte.  

p1us de sa signification cosmo1ogique, cette re1ation a aussi une conno-
tation ethique et mora1e.  1a chute n' a pas seu1ement corrompu 
l' etre humain mais aussi  propre environnement. La «divinite attri-
buee par Dieu» a 1a creation a  corrompue par 1e premier etre 1ui-
meme et sa propl'e faib1esse, et 1a mort et 1adou1eur ont en'suite 
contamine sa descendance. 

D' ailleurs, 1a difficu1te de l' homme a. communiquer avec  
environnement est principa1ement   pas a. l' hosti1ite de l' environ-

36. Cf. St. Symeon le Nouveau Theologien,  3, 2,   Sourc es Chre-
 (SC) 51,  120, et Hymns  in: SC 196,   Voir aussi St. Maxime, Con-

tre  PG 90, 296 BC. 
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nement 1ui-meme mais aux craintes interieures de  etre humain sur 
1a menace de mort. Ces memes craintes rendent  etre humain incapab1e, 
de croire a 1a providence divine et engendrent des sentiments d' inse-
curite et d' incertitude3 7 Comme   a pas de re1ation profonde ent re • 

la creature et le createur, cette relation dans la foi, garante de 1a condi-
tion de certitude et de creativite, est dominee par  interet personne1 
et 1a crainte.   des situations extremes commencent 
a apparaitre comme  usage abusif et 1e gaspillage inconsidere des res-
sources naturelles, 1eur emp10i irresponsab1e et encore  sorte d' 
croyab1e  au niveau aussi de   de 1a po1itique et de 
l' exp1oitation socia1e. 

Le retour de l' etre humain a son etat origine1 cree «a  image 
de  est pour  le seu1 chemin pour echapper au cerc1e de l' ab-
surdite de 1a chute. La chute elle-meme engendre  il1usion d' 
rite et contraint l' etre humain arechercher le pouvoir  1es possessions. 
Rien dans 1a creation  est definitivement fina1 et absolu. Le pouvoir, 
1a richesse, 1a  1es privi1eges et la gloire du monde sont re1atifs 
et changeants. Le temps et l' espace sont sujets a 1a meme corruption. 

 veritab1e victoire sur 1a corruption doit donc etre aussi  victoire 
sur 1a re1ativite du monde pour  osmose avec 1a vraie image originelle. 

D' apres  enseignement de l' Orthodoxie, cette victoire etait 
consideree comme 1a p1us importante possibi1ite pour  homme de rein-
tegrer son etat d' etre cree a  image de Dieu)}. C' est  «mouvement 
heroique)} qui reg1e 1a  la 1iberte des opprimes et  auto-suffisance3 8 • 

Selon 1a tradition monastique orienta1e, 1a  des moines incarne  

telle victoire car elle dorine, au moyen de la vie ascetique et de 1a «mort 
de l' egoisme}}, 1e cadre pour  immersion dans 1asociabi1ite authentique 
dans  re1ation avec 1es «autres}} et avec 1e monde cree  particulier. 
Cette immersion commence par  connaissance de soi et apparait 

 premier  comme  reconci1iation de l' homme avec 1ui-meme 
et ensuite comme  reconciliation avec 1es autres et avec l' environ-
nement. Dans 1a biographie des ermites dn desert du Sinai, de 1a Re-
pub1ique Athonite du Mont Athos et des peres spiritue1s transvo1giens , 
des animaux sauvages sont souvent mentionnes comme servant 1es 
moines et communiant a 1eur fagon avec eux. 

37. cf. St . Jean Chrysostome, HQmclie  Genese 9, 3. PG 53,78-79 . 
38. Les exagerations sur  utiliLe des biens et les besoins necessaires qui ser-

 seuJement  orgueil et la  humaine sont rejeLes par les Peres de  Eglise. 
Voir a propos St. Basile, Aux  riches 2. PG 31,   aussi SL. 
J ean Chrysostome, HQm.  Ephesiens 2, 4. PG 62, 22. 
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Nous avons ici  des p1us importants principes de 1a theo1ogie 
orthodoxe: 1a reconciliation de  homme avec 1a nature. E]]e restaure 
sa re1ation dechue et cree des presuppositions de sociabi1ite   aupara-
vant regnaient  hostiIite et  etat sauvage. Dans cette perspective, 
1e mystere de  Eg1ise fonctionne et embrasse des choses visib1es et 
invisib1es, raisonnab1es et irraisonnab]es dans   origine]]e au-
de]a de  raison. L' homme et   sont ainsi sanctifies par une 
«ecc1esia]jzation»)3Y du monde, unissant  materie] et 1e spiritue] .pour 

 renouveau et une transfiguration. de toute  nature, de l' environ-
nement et par consequant de 1a  toute entiere. 

 1e mystere de l' Eg1ise offre l' unique possibi1ite de re-
conciliation entre l' homme et 1a  parce que 1e Parac1ete accorde 
1es dons du Saint-Esprit a une nature, qui est deja. consideree «na-
ture appauvrie». La communaute vivante du peup1e de Dieu, 1a syna-

 au sein de  Eglise,  Eucharistie, construit cette sociabilite authen-
tique, cette sociabi1ite qui rejette, a  tour tous 1es e1ements de 1a 
chute et unit 1es  Ce qu' il faut donc, c' est que l' homme re-
devienne «un homme» a. cause de  etat de faib1esse et de   
ment de 1a  de Dieu. Une te]]e re1ation adoucit et appauvrie 
1a sauvegarde de 1a «nature dechue» et fera de l' homme 1e «maitre de 
1a creation»  «homme prevoyant» et co-createur (syndemiourgos) avec 
1e Createur. 

2. Le $ens  et  de   

«L' essence de notre etre,  te l' offrons». Par ses paro1es, 1a 
Liturgie capte 1e coeur de l' intelligence orthodoxe quant a.  rapports 
avec 1a creation et 1e CreateUr. La creation .est une oeuvre de Dieu. 
Elle   appartient pas mais  en sommes 1es gerants par qui 
1a creation est offerte au Createur. 

Le sens de 1a creation est eva1ue dans  adoration du Createur. 
L' hymne de Noe1 l' exprime a merveilIe: «Que pouvons nous t' offrir, 

 Christ, quipour nous as pris chair sur 1a terre? Car chaque chose cree 
par  te rend grace. Les anges t' offrent 1eurs hymnes, 1es cieux ]es 
etoi1es, ]es Mages 1eurs presents, 1es bergers 1eur emervej]]ement, 1a terre 
1a creche, 1e 1ieu sauvage 1a mangeoire, a10rs que  t' offrons une 
Mere Vierge,  Dieu pre-eternel, aie pitie de nous...»40. 

39.  propos de   theologique et la signification du Lerme, 
voir plus en deLails chez  Kesselopoulos, L' homme et  en"ironnement  
Etudes 11 St.Symeon le  TMologien, Athenes, 1989,   19"·206 (en grec). 

40. Hymne des "epres de Noel. 
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L' univers entier adore son Createur et  offre des dons qui 
sont 1es fruits de cette creation, produit du royaume des p1antes  des 
animaux. Dans 1a forme architectura1e meme des eg1ises et en 1eur 
interieur, dans 1e p1acement des  des fresques, des mosaiques 
et des cou1eurs,  decouvre  «microcosme» de  univers qui ec1aire 
1e ro1e de  humanite et ce1ui du reste de 1a creation dans 1eurs rapports 
avec  Car c' est une manifestation  seu1ement de ce qui est 
sur 1a terre aujourd' hui, mais de ce qui existe dans 1es cieux et de ce 
qui est a venir -1a promesse eschat010gique et 1a transformation so-
tere010gique de toute 1a creation- par 1e sa1ut, oeuvre du Sauveur 
meme, auque1 Saint Pau1 se refere dans sa Lettre aux Romains (chap.8). 
Tout comme 1es peres. grecs l' ont aussi enseigne: «Dieu s' est fait homme, 
afin que  homme. devienne Dieu». 

L' Orthodoxie transmet cette profonde inteJligence de 1a 
tion dans son ensemb1e liturgique. Particu1ierement, 1e ro1e de  hu-
manite dans son «sacerdoce de creation» est tres c1airement exprime, 
pendant «1a benediction des eaux» a 1a F&te de  Epiphanie. Temoigne 
de 1a puissance redemptrice est 1a priere sanctifiante attribuee a  

eIement de 1a creation, par  invocation de  Eg1ise, du Saint-Esprit et 
s' exprime ainsi:  Roi, qui a aime  humanite,  present maintenant 
comme a1ors, par 1a descente de ton Saint-Esprit et sanctifie cette eau. 
Et confere-1ui 1a gri1ce de 1a redemption, 1a benediction du J ourdain. 
Rends-1a source d' incorruption, don de 1a sanctification, remission 
des peches, protection contre 1a maladie, destruction des demons, inac-
cessib1e aux pouvoirs adverses et chargee de force ange1ique. Que tous 
ceux qui  puisent et  participent, 1a prennent pour 1a purification de 
1eur ame et de 1eur corps, pour 1a guerison de 1eurs passions, pour 1a 
sanctification de 1eur demeure, et pour tous 1es dessins convenab1es. 
Car te1 est notre Dieu, qui a renouve1e par l' eau et par l ' Esprit notre 
nature viellie par 1e  

D' ailleurs, l' adoration orthodoxe ce1ebre et utilise tous 1es 
aspects des sens: 1a rue, l'  1egout, l'  et 1e toucher. EIle utilise 
et estime 1a matiere, que ce soit 1e bois et 1a peinture, 1es materiaux 
scripturaires, 1e pain et l' eau  encore l' encens. 

Dans  de ses essais sur 1a protection des icones, Saint J ean 

41. cf. History  the  (,'risis, (ed.) by t.he World Wide Fund for 
Natul'e Internationa! (WWF) , Geneva, 1990,  4  55. 

42. Priere de  Benediceion des     de   cf. The 
cal Economy  the  Spirit, ed. par CCPD /COE, Geneve, 1990,  56-61. 

    1·2 8 
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Damascene ecrit: «Je  cesserai de respecter 1a matiere au moyen de 
1aquelle mon sa1ut a  accomp1i»43. L' usage de materiaux pour creer 
une  et 1a  d' e1ements d' ordre nature1 dans 1a p1upart 
des  -animaux, p1antes, paysages, montagnes, rivieres- est 
une affirmation de 1a nature divine de 1a creation, pour notre propre 
sa1ut. Les enseignements antignostiques de l' Eglise exp1ique que 1e 
monde materie1 vient de Dieu et est donc bon, dans son essence. 

De maniere simi1aire, 1es eg1ises byzantines etaient construites 
 harmonie parfaite avec 1eur environnement naturel. L' art architectu-

ra1  etait pas autonome mais contribuait avec l' iconographie et 1e 
chant, au genie de l' adoration, dans son expression materielle. 11 etait 
ainsi nature1 qu' i1 soit d' usage d' eviter une abso1ue symetrie. Chaque 
trait architecture1 gardait son caractere propre, tout  demeurant  
comp1ete harmonie avec 1a conception d' ensemb1e. 

L' eucharistie par contre est par excellence 1e coeur de cette 
adoration. Elle symbo1ise,  expression 1a p1us sublime et  expe-
rience de 1a creation transformee par Dieu, 1e Saint-Esprit, a travers 
1a redemption et l' adoration. Sous forme de  et de vin, des 
e1ements nature1s de 1a creation sont «transformes»  des formes 
nouvelles, surnatureHes par des mains humaines sous  invocation de 

 Esprit Saint et sont offerts a Dieu  remerciement comme l' 
cent 1es paro1es au commencement: «1' essence de notre etre, nous te 
l' offrons»; toute 1a creation vient de Dieu et retourne vers Dieu. L' eu-
charistie,   sens, saisit 1a re1ation primitive d' Adam a Dieu et 
a 1a creation, et represente un symbo1e de 1a restauration de cette 
re1ation; et meme p1us encore, un avant-gout de l' etat eschato1ogique 
de 1a creation. Lorsque nous partageons 1e pain et 1e vin, Dieu nous 
rencontre dans 1a substance meme de notre rapport avec 1a creation 
et penetre,  verite, dans l' etre meme de notre existence bio1ogique. 
Ici se trouve tout 1e mystere  seu1ement eucharistique, mais aussi 
existentie1 de l' etre humain, son rapport avec sa vie (bios) bio1ogique. 

De ce fait , nous savons que l' humanite occupe 1a p1ace 1a p1ns 
particnliere de toute 1a creation, mais   represente pas l' entierete. 
Comme tout vient de Dien se10n Job (chap. 38-39), nous devons respe-
cter 1a creation et reconnaitre que nons   sommes pas 1es proprie-
taires, mais cenx qui pouvons 1a faire fructifier par l' uti1isation de notre 
techno1ogie et de  ta1ents, dans l' unique but de l' offrir  retour a 
notre Createur. Les etres humains sont responsab1es devant Dieu du 

/13. St. Jean Damascene, HQmelie aux Jmages Saintes  16. 
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 de la creation. iI est de notre devoir d'  proteger  extraordi-
naire richesse et de la conserver par  sage utilisation de  ressour-
ces et,  des moindres, celle de  energie qui est devenue un exemple 
r.ritique de notre pouvoir sur la creation et aussi des possibles resul-
tats desastreux de  exercice avide de ce pouvoir. 

Le pretre, lors de  eucharistie, offre la plenitude de la 
tion et la regoit  retour comme benediction de grace, sous la forme 
du pain et du   -le Corps et le Sang de Christ- qu'  

partage avec les fideles,  devenant ainsi  instrument par lequel la 
grace de Dieu et le salut  partages avec toute 1a creation. Le laic 
-tout comme le pretre-  aussi le moyen, simple mais glorieux, 
pour  expression de la creation dans sa pIenitude et pour la venue de 
]a delivrance de Dieu pour toute la creation. 

Comme Saint Isaac le Syrien,  pere spirituel,  a enseigne : 
 homme humble approche les betes voraces, mais lorsque 1eur regard 

 fixe sur lui, leur etat sauvage est apprivoise. Elles ' viennent vers lui 
comme vers leur Maitre, balangant tete et queue et lui lechant pieds 
et mains, car  odeur qui ernane de lui est la meme senteur qui  de-
gageait d' Adam avant 1a chute, lorsque devant lui ils  sont rassem-
bles et qu' illeur a donne des noms au Paradis. Cela nous  avons per-
du, mais J    a renouveIe  nous le redonnant par Sa venue. C' est 
ce qui a adouci le parfum de 1a race humaine»H. 

Mais lorsqu' aujourd' hui nous considerons notre monde,  
image est completement differente. La rebellion, la fierte et l' avidite 
de l' humanite ont secoue la relation premiere d' Adam. L' intelligence 
de l' Eglise, notre vocation de «pretres de la creation», est ignoree, voire 
negligee. Les etres humains sont devenus des exploitants et des 
leurs» de la creation. Nous n' avons pas seulement detruits des  
mais des ecosystemes entiers. Notre monde n'a jamais experimente une 
telle crise de mort et de destruction. Tous  reconnaissant la cause 
essentielle du peche, les Peres de  Eglise  ont jamais eu a faire face, 
comme aujourd' hui, a des consequences du peche sur la creation, aussi 
vastes et aussi menagantes pour la  

Le grand prophete Esaie disait a ce propos: «La terre  deuil 
 degrade, les cieux  languissent de la terre. La terre a  profanee 

sous 1es pieds de  habitants, car ils ont transgresse les lois, ils ont 
 1es preceptes, ils ont rompu 1; alliance eternelle. C'· est pourquoi 

la malediction devore la terre, ceux qui l' habitent  portent 1a peine. 

  St. Isaac le Syrien, Homelie 77,  Homelies  



116 Gennadios Lirnouris 

C' est pourquoi 1es habitants de 1a terre se consument,   en reste que 
tres  (24, 3-6). 

Dans 1e monde, 1es forets sont detruites par 1es feux et 1a coupe, 
1es marais sont  au profit du deve10ppement et de  agricu1ture, 
1es  disparaissent, resu1tat de  avidite et de  ignorance, 1es 
ressources natureIles sont gaspilIees p1us vite qu ' eIles ne peuvent etre 

 1es eaux  souiIlees et 1e cie1 poIlue. Cette crise univer-
seIIe g1oba1e menace  environnement meme duque1 dependent 1es vies 
humaines. 

L' homme doit donc essayer de retourner a une re1ation veritab1e 
de communion-koinonia avec 1e Createur et avec sa creation. Ce1a peut 
signifier qu' en temps de detresse, tout comme  berger,  peut donner 
sa  pour  troupeau, ainsi 1es etres humains devraient renoncer en 
partie  1eurs desirs et  1eurs besoins, afin d' assurer  survie de  na-
ture. C' est une nouveIle situation, un nouveau  qui demandent aux 

 de porter en partie 1es souffrances de  creation en meme temps 
que d' en  et de 1a ceIebrer. C' est un appe1 au repentir mais  
un ordre que  humanite entiere  a pas compris au prea1ab1e. 

Le grand ecrivain russe du siec1e  Fyodor MikhaiI Dostoi -
evsky, disait a.ce propos :  toute  creation de Dieu, dans  

ensemb1e et dans chaque grain de sab1e. Aimez chaque feuilIe, chaque 
rayon de 1umiere de Dieu. Aimez 1es animaux, aimez  p1antes, aimez 
tout.  aimnat chaque chose, vous en percevrez  divin mystere. 
Et 10rsque vous  aurez peryu, vous oommencerez   penetrer sans 
cesse, chaque jour un peu p1us.  vous finirez par aimer 1e monde en-
tier, d' un amour universeI. Aimez 1es animaux: Dieu 1eur a donne 1es 
rudiments de 1a pensee et 1a joie tranqui1Ie. Ne 1eur faites donc pas de 
ma1, ne 1es torturez pas, ne 1es privez pas de 1eur joie,  aIIez pas a  
encontre des intentions de Dieu». 

Mais 1e repentir sans  action est denue de sens. Comme 1e Christ 
dit: «Beaucoup m' appeIIeront Seigneur, Seigneur (kyrie, kyrie), mais 
seu1ement ceux qui font 1a vo1onte de mon Pere entreront dans 1e Ro-
yaume des cieux») (Mt 7,21). Pour que notre  quotidienne exprime ce 
repentir, nous devons donc adopter une approche ascetique. 

D' importants ec1aircissements sont offerts par 1es traditions 
monastiques et ascetiques de  Orthodoxie. EIIes deve10ppent 1a sensi-
biIite aux souffrances de toute 1a creation. Beaucoup des vies de saints 
temoignent de 1eur communion avec 1es creatures, partageant 1eur vie 
quotidienne. Dans un esprit d' «auto-domination» ou de  d' 
abstinence (engrateia), 1iberees des passions, 1es vies de saints temoi-
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gnent d' une utilisation des ressources de 1a creation comme d' une 
lebration. Une telle tradition a permis a beaucoup de faire  experience 
d' une joie plus profonde et d' une satisfaction p1us durable que 1es 
ephemeres p1aisirs de notre  de consommation. Dans la tradition 
monastique «cenobitique»l' accent communautaire plutot qu' indivi-
due1 est crucia1 pour une comprehension equi1ibree de nos besoins. 

Beaucoup d' etres humains experimenteront dans cet ascetisme 
1a douleur du berger, desireux de souffrir pour le salut de son troupeau. 
Car sans  changement radica1 de notre maniere de vivre et de nos 
attentes, nous echouerons a remplir 1e role que Dieu nous a donne dans 
la creation. 

Trop d' entre nous ont permis a  avidite, a  egoisme et a l' 
ignorance d' a1terer notre monde et notre maniere d' etre par rapport 
a 1ui. Nos terres arab1es, jadis propres et productives, ont  abimees 
par  utilisation excessive d' engrais chimiques et de pesticides.  
bru1ant 1es  1es promoteurs detruisent  ressource fragile, pour 
simp1ement gagner  droit foncier illegal. Les soi-disant deve1oppeurs, 
petits et grands, qui vident 1es egouts dans 1a mer, qui fut jadis c1aire 
comme du crista1, et qui construisent au hasard 1e 10ng de  p1ages, 
n' attaquent pas seulement cenx parmi nous, qui se rejouissent de 

  harmonie avec 1a nature qui disparait, mais i1s detruisent ainsi 
p1usieurs aspects de 1a creation dans  ensemb1e. 

Nous  pouvons pas continuer a piller 1a creation de Dieu sans 
reco1ter 1es resu1tats de sa destruction fina1e. 

Il faut aussi noter que l' etre humain ne peut pas regarder 1a 
creation et decider de ce .qni est uti1e iJt ce qni  l' est pas. Jesus Christ · 
nous a appris que c' etait a travers ces choses que 1es hommes appe1-
1aient «folie» que Dieu s' est souvent manifeste. Les faib1es, 1es «mepri-
sables», 1es «fous» doivent etre consideres comme part entiere de 1a 
creation, car nous pouvons souvent, a travers eux,discerner p1us 1a 
presence de Dieu qu' a travers 1es sages, 1es grands, 1es puissants. 

Qui sur 1a terre portera son attention sur  minuscu1e petite 
fleur rose de 1a foret et deviner que cette pervenche rosee peut sauver 
de 1a 1eucemie infantile? Le besoin des tortues de mer de nicher et 
de se reproduire sur des Zakynthis et sur des Akamas -1eur 1ieux de 
reproduotion mediterraneen-  devrait-i1 pas etre reconnus aussi 
important que 1e plaisir egoiste des touristes? La nature abonde de 
milliers d' exemp1es d' insectes, reptiles, p1antes et mamiferes d' ap-
parence inuti1e  meme nuisib1e. Pourtant, a  regarder de p1us pres, 
ce qui peut semb1er nocif  inuti1 a certaines especes, peut etre 
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essentiel a dl autres. Nous ne sommes pas  rhesure d! elaborer  
jugement. Celui qui est, n' a pas une echelle quant a 1a va1eur qui  
permet de survivre, perdre par  son etre humain. 

L' homme a besoin d' etre constamment deifie, transfigure, par 
1es enseignements profonds de l' Eglise et par «le cri de 1a  -le 
troupeau qui 1ui a ete confie- mais qui maintenant est devenu 1a 

 de l'  qui frappe  humanite entiere a differents 
niveaux et sous des formes d' ideo1ogies  

 LA PORT:EE  LES CONSEQUENCES DE LA CRISE 
ECOLOGIQUE. 

Chaque crise, qu' elle soit socia1e, po1itique ou economique, 
est 1e  d' un processus p1us ou moins long de mecontentement. 
.Avant de s' engager dans d' eventuelles solutions, chaque crise demande 
toujours une ana1yse profonde des causes et des faits qui ont fait naitre 
cette situation d' impasse au niveau du raisonnement et de  action, 
necessitant donc une  chirurgica1e» et une  imme-
diate. 

II en est ainsi de 1a crise eco1ogique, qui a, sans aucun doute, 
ses propres causes et ses consequences, ainsi que des phenomenes nou-
veaux qui apparaissent parfois dans un cadre determine et concret. 

Le deve10ppement industrie1, 1a croissance demograpp.ique et 
1a concentration urbaine entrainent l' emergence de  
veaux qui representent une menace  pour l' homme individue1 
comme pour   humaine en general. 

Actuellement tous 1es pays sur tous 1es continents sont concer-
nes par ces prob1emes. La croissance continuelle des besoins energetiques 
et des besoins en matieres premieres pour fournir une production crois-
sante de biens de consommation conduit a une exp1oitation de p1us en 
p1us intensive et ma1heureusement incontrolee des ressources nature1-
1es. Les activites humaines, industrielles et agrico1es, entrainent l' ap-
parition d' une enorme quantite de dechets de toutes sortes dont beau-
coup ne sont pas biodegradab1es (matieres p1astiques, detergents, etc). 

 pays comme 1a France produit pres de 600 millions de tonnes de 
dechets chaque annee. La destruction de ces dechets pose des prob1emes 
diffici1es a resoudre. Les degats occasionnes a 1a flore et a 1a faune sont 
souvent irreversib1es. La pollution aussi menace partout. La sante 
des etres humains se trouve en danger, avec des consequences tres 
graves et irreparab1es (1' exemp1e de Tchernoby1, etc). 
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Les incidences des pol1utions sur les maladies bronchitiques et 
sur certains cancers sont maintenant bien etab1ies. Par ailleurs, l' idee 
d' une destruction nucIeaire inevitab1e se trouve aussi dans 1a 
cupation quotidienne de tous 1es pays du monde. 

Toucher ainsi aux grands equilibres nature1s entraine   

souvent des consequences catastrophiques. La nature semb1e se ven -
ger des aggressions qu' elle subit. La destruction systematique des grands 
ensembles forestiers, en Afrique, en Asie, dans 1e Pacifique  en Ama-
zonie, risque de modifier  regime des p1uies induisant se10n  cas, 
inondations,. secheresses donc degradation des sols et progres de 1a 
desertification.  serait regrettab1e que ce .type de prob1emes mention-
nes et beaucoup d' autres encore  eveillent pas ]' attention du pub1ic 
et  rendent attentifs au danger potentie1 extremement grave qui 
resu]terait de certaines manipu1ations biotechno]ogiques  geneti-
ques insuffisamment contrOlees. 

  et   des  

La prise de conscience des dangers que nousvenons d' evoquer 
a donne naissance a  mouvement qualifie «ecologique»   

Ce mouvement milite en faveur de la protection de la nature et de l' 
environnement et remet en question  developpement effrene. Le 
mouvement ecologique a pris des formes tres  se10n 1es pays et 
tend de plus en plus a se structurer en partis politiques  a entretenir 
une re]ation politique avec des partenaires sociaux-politiques. Ce qui 

 est sans doute pas  meilleure fagon d' e1argir son audience. Ce 
 de mobilisation  a d' ai11eurs pas ]aisse indifferents  mi1ieux 

eccIesiastiques, et des mouvements chretiens sont nes au seln des dif-
ferentes Eg]ises  dans le milieu para-eccIesiastique. 

L' Orthodoxie, et 1es orthodoxes en general, ont une conception 
du prob]eme qui differe, soit par rapport aux autres Eglises chretiennes, 
soit dans ]a perspective po1itique. L' amp1eur et ]a comp]exite des pro-
blemes ecologiques et environnementaux ont amene 1es Eg1ises ortho-
doxes iJ. reflechir et a se prononcer. Pour ]es orthodoxes, 1a question 
primordiale au prea]ab]e est de discerner avec precision la source des 

  ct les effets, ignoree par 1es responsab]es   
admise par eux. Les responsables, en effet, passent trop souvent directe-
ment au plan des   se livrent a des  et 
des analyses inadequates. 

Le combat eco]ogique-cosmique est  combat pour ]' humanite 
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 Dieu et sa dlgnlte. Chaque homrne ou etre humaln a le drolt f.on" 
damenta1 a un    permettant de s' epanouir 
p1einement. Son droit 1egitime est de  dans l' espace de 1a creation 
parce qu'  fait partie integrante de cette  de Dieu. Des 1e debut, 
le Createur  a place dans son sein, pour  etre 1e  (oikonomos), 
afin qu' il puisse accomp1ir son destin ultime de participation pleniere 
au Royaume de Dieu et au p1an du salut de Dieu. 

Lors de la consu1tation inter-orthodoxe a Sofia,  Bulgarie 
(1988), sur la  et l' integrite de la Creatioll»45, 1es participants 
orthodoxes ont  et souligne cette p1ace  de la creature au 
sein de la creation. Le message patriarca1 affirme que  homme selon 
les  de l' Eg1iseest  prince de 1a Creation, jouissant du 
ge de 1a liberte,  au monde materie1 et au monde spirituel. 
Comme te1,  est crM dans le but d'  la creation  le Createur 
afin qu' elle puisse etre  de l' aneantissement et de 1a mort»46. 

Ainsi la creature est pretre de la creation, elle detient 1e  

de rendre grace a Dieu et de lui offrir  retour la creation. L' homme 
est aussi roi de 1a creation car  detient 1e  de modeler et de 
fayonner, d' unir et de  Fonction hieratique, .fonction royale 
que Saint  de Chypre nous decrit  elegance:   le 
cie1, la terre et la mer, a  le bois et la pierre, a  toute la 
creation  et  je  1e Createur, Maitre et Artisan de 
toutes choses . La creation   pas son artisan directement sponta-
nement. C' est a  moi que les Cieux proclament'la gloire de Dieu, 
que 1a 1une l' adore, que 1es etoiles le glorifient, que les eaux, les pluies, 
la rosee et toutes choses creees lui rendent gloire et honneur»41. Cepen-
dant, l' homme  seulement benit et loue Dieu pour le monde, mais 

 lui a ete donne de refayonner et de modifier le monde afin de lui 
redonner un sens tout neuf. 

Se10n un theo1ogien roumain, le Pere D. Staniloae,  homme 
marque la creation du sceau de sa comprehension et de son  in-
telligent... Pour l' homme, le monde est p1us qu' un cadeau,  est une 
tache))48: un appe1 a cooperer  Dieu. Nous sommes, dit Saint Pau1, 
«les cooperateurs de Dieu)) (1 Co 3,9). L' homme est p1us qu' un animal 

45. cf. G. Limourjs (ed.), Justice,    Integrity   Insights 
Irom Orthodoxy, WCC, Geneva 1990,  2-15. 

46. cf. Episkepsis,  cit .,  2. 
47.  Ware, Approches de Dieu    Orthodoxe,   ColI. "Theo-

phanie», Declee de Brouwer, Paris, 1982,  87. 
48. Ibid.,  86. 
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logique, plus qu j un animal eucharistiqve: 1; homme est un animal 
createur; 1e fait que  homme solt a l' lmage de Dieu signifie que  
homme est createur a  image du Dieu Createur. Il assume ce  

teur pas de  force mais a travers 1a c1arte de sa  spirituelle. 
Sa vocation n' est  de domlner, ni d' exp10iter la nature. Elle est de 
la transfigurer, de 1a transformer et de 1a sanctifier. Que ce soit par 1a 
culture de 1a terre, 1es metiers, par ses ecrits ou meme par 1a peinture 
des    prete une  aux choses materielles permettant 
ainsi a la creation de louer Dieu. La premiere tache que  homme et a 
travers 1ui  humanite eut a accomp1ir, fut de donner des noms aux 
vivants4D Donner des noms n' est-il pas  soi un acte createur? • 

Un e1ement important de la 1iturgie eucharistique orthodoxe 
est  offrande des fide1es a 1eur Dieu, des fruits de la terre, pas sous leur 
forme originelle mais refaQonnees par  homrne. Ce  sont pas des 
gerbes de ble qu' ils apportent a  aute1 mais du  ce  sont pas 
des grappes de raisin, mais du vin. C' est au  de la presence 
de Dieu et de toute 1a Creation, un moyen pour  homme et pour toute 

 humanite d' entrer  communion-koinonia reelle avec 1ui. oila 
comment  homme offre 1e monde a Dieu  signe d' action de grace: 
«Ce qui est a  le tenant de Toi, nous Te l' offrons pour tout et  
tout», dit 1a Liturgie de Saint Jean Chrysostome.  l' homme devient 
ainsi un miroir du divin, car il connait Dieu  se connaissant lui-meme. 
L' homme voit 1e reflet de Dieu dans la purete de son propre coeur, 
lorsqu' il s' interiorise, pendant son retour sur 1ui-meme, apres sa chute 
paradisiaque. La spiritualite orthodoxe, a propos de 1a doctrine de 1a 
creation de l' homme a l' image de Dieu, reconnait  chaque personne, 
l' existence au plus vrai et au plus intime «soi» de son etre souvent ap-
pele 1e «coeur profond» ou 1e «fond de l' ame»), un point de rencontre 
directe et d'  avec l' Incree. Le Royaume de Dieu est  vous 6 0 : 

cette parole de J esus affirme 1e vrai mystere de la creation mais aussi 
de 1a re1ation mystique entre Createur et creatures. 

Dans 1e p1us grand roman de Dostoievsky, «Les Freres Kara-
 , Ivan jette un defi a son frere Aliocha: «Imagines-toi que les 

destinees de l' humanite soient entre tes mains, et que pour rendre de-
finitivement 1es gens heureux, pour 1eur procurer enfin 1a paix  1e 
repos, pour eviter des catastrophes naturelles oula destruction de l' 
environnement, il soit indispensable de mettre,  fut-ce qu'  seul 

49. cr. Gen 2, 19-20 . 
50. cr. Lc 17, 21. 
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etre , un enfant qui se frappait la poitrine de son petit poing, et de 
der sur ses larmes 1e bonheur futur. Consentirais-tu dans ces conditions, 
a. edifier  parei1 bonheur?  sans mentir)):  je  
sentirais pas», dit Aliocha. 

Quelle serait donc notre reponse? Comment pouvons nous 
cilier, reconcilier notre  reconstruire notre re1ation d' amour et de 
communion avec uh Dieu aimant, qui a cree toutes choses et qui a vei1-

 a. ce qu' elles fussent «tres bonnes », avec  existence de 1a souffrance, 
du peche, et du ma1? La souffrance et 1e ma1 nous confrontent dans 1eur 
irrationalite... La souffl'ance, qu' elle soit 1a  ou celle des autres, 
est une experience qu'  nous faut vivre. 

Le monde secu1arise, beaucoup d' Eg1ises et de  
sitent i:t fournir des .proposit ions de s01utions    se trouve 
tout 1e coeur du prob1eme, des sources predominantes de 1a crise 
10gi que et cosmo1ogique. 

Lorsque 1e point de depart  est pas 1e meme, il est bien rare que 
des opinions divergentes ou  dia10gue entre des partenaires concernes 
de bords  converge. GrAce a 1a tradition riche et a   
patristique et spiritue1,  Orthodoxie peut en faire une analyse c1aire: 
tout depend du ma1   homme - creation (au  1arge) est 
communion  re1ation avec 1e Createur. Chaque rupture de cette koi-
nonia harmonieuse, qui regnait dans  etat paradisiaque, produit une 
crise soit de nature spirituelle soit des valeurs mora1es  encore une 
crise de 1a nature environnementa1e de l' espace dans 1eque1 l' etre 
humain ev01ue, au mi1ieu des richesses naturelles. 

Dans l' Eglise orthodoxe, un passage de l' Office des funerail-
les 1e sou1igne: «Au commencement, tu m' as cree de rien et ennobli 
de ta divine image; mais quand j' eu  a. ton commandement , 
tu m' as rendu a1a terre dont j' avais  pris. Ramene-moi de nouveau 
a ta ressemb1ance en recreant mon ancienne  D' ailleurs, 1e
10gien et philosophe russe, 1e Pere S. Bou1gakov, disait: «Tuons 1a chair 
pour acquerir un corps»; et par 1e mot «tuons», 1e Pere Bou1gakov se re-
fere a. l' idee que l' homme a besoin d' une discip1ine et d' une ascese 
exterieure afin qu'  puisse reconquerir son etat origine1 et retab1ir sa 
re1ation interrompue avec 1e cie1 et avec son     renoncement 
ascetique conduit l' homme sur 1e chemin de 1a  et du discerne-
ment et au-de1a a1a bonne conservation de toutes choses environnantes 
qui 1ui garantit 1a vie. 

51. S. Boulgakov, L' Orthodoxie,Paris, 1932,  240. 
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C' est seulement par   que  homme peut connaltre 1a 
taneite, la beaute et les merveilles de la nature. La voie de 1a negation 
est la voie de  affirmation. La difference reside uniquement dans  

conditions exterieures et interieures dans lesquelles se mene  combat. 
Ces deux voies sont authentiques et ascetiques, toutes deux sont 
teria]istes»  prenant ici 1e terme dans son vrai sens chretien.  
Ies deu,x rejettent  peche,    mort, la destruction, toutes  deux 
reconnaissent ]' existence du monde et affirment que  creation est 
vivante. La creation pourrait etre «un etre divinise)), pour reprendre 
une expression de Saint Gregoire  Theo]ogien: «Le Verbe Createur 
crea ]' homme, terrestre et  ephemere et immortel, visib]e et 
intelligent, etre vivant dispose ici-bas et transporte ailleurs, divinise 
au-de1a du mystere, lorsqu'  consent a Dieu))52. 

La Tradition orthodoxe, sans minimiser les effets de  chute, 
 va pas jusqu' a croire qu' elle ait entraine une «depravation totale» 

comme  affirment Ies Ca]vinistes dans leurs conceptions des  pes-
simistes. 

 VERS  NOUVELLE CREATION: DANS UNE 
TECOTE COSMIQUE. 

Dans la quete des hommes a ]a recherche des moyens ou des 
instruments necessaires a  accomp1issement de ses  «roya]es» 
au sein de   et de son environnement,  Orthodoxie rappe]]e 
encore une fois que  evenement de ]' Incarnation du Verbe (Logos) 
a ouvert 13. voie au  de  race humaine, avec la venue du 
Dieu-Homme, du Christ, comme Sauveur et esperance de ]' humanite 
entiere. Par contre,  homme-en-Christ, l' homme eccIesia], ]' etre di-
vinise, consciemment «image de Dieu» decouvre le sens de ses origines 
et de ses energies qui le conduit a reconnaitre {}ombien ]a «creation est 
bonne». Les energies creatrices de ]a nature et de son environnement 
doivent donc etre preservees pour le service de  humanite. Chaque 
a1ienation de ]' homme et chaque destruction des mervei]]es terrestres 
]' ont amene a la mort physique et spiritue]]e et finalement ]' ont conduit 
a une crise de conscience et de va]eurs. Saint Ephrem ]e Syrien a dit 
qu'  face de cette decouverte,  homme se trouve dans  ocean de 

52. SL. Gregoire )e Theo)ogien, Discours 45, Pour  Sainte Pdque 7. PG 36, 
632  voir aussi  Ne))as, Le   AnthropoZogie des Peres de  Eglise, 

 Co]]. "Theologies», Cerf, Paris, 1989,  21, note 25, 
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 La sp1endeur des choses, disait Bonaventure, nous revele 
Dieu. Et si nous  sommes pas aveug1es, elle crie Dieu et elle nous 
eveillera  nous  sommes pas  Et bien avant  Saint Ma-
xime 1e Confesseur affirma: «Le    invisib1e, dans 1es choses 
visib1es,   impa1pab1e dans 1es choses  Ainsi donc, 1e 
symbo1e devient  signe de reconnaissance entre 1e cie1 spiritue1 et 1a 
terre charnelle-materielle. Pour un chretien, c' est un signe d' incarna-
tion et son 1ieu, c' est 1e Christ 1ui-meme dans 1a communion de  Esprit 
Saint. 

Cependant, dans cette «intervention christique» par  Incarnation 
du Verbe, et dans cette nouvelle situation   homme decouvre  

 Esprit Saint,  esperance de son   Orthodoxie  se 1imite 
pas au mystere de  Incarnation, mais va p1us  jusqu' au jour de 1a 

  1e Parac1et fortifie  origine et affirme 1a naissance de  
Eglise du Christ. 

Donc depuis  evenement de 1a   Eg1ise du Christ 
 vit pas seu1ement pour elle-meme, mais aussi pour 1a vie du monde 

et pour toute  humanite. Il  a dans 1a vie chretienne une dimension 
de diffusion, de  d' atteindre tout 1e peup1e de Dieu par 1a 
puissance de  Evangile de 1a Nouvelle Alliance, de repondre, dans 1a 
compassion du Christ a  souffrance et a  injustice que  tous 
1es etres humains  satisfaisant 1eurs besoins immediats de service, 
de subsistance, de protection et de conservation du monde actuel. Par-
tout dans 1e monde et"  particulier  Europe,  nous vivons, 1es 
Eg1ises et 1es chretiens font face aux nouveaux prob1emes de «survie» 

 essayant de trouver de nouveaux moyens de reaffirmer une fois de 
p1us 1eur «identite aposto1ique», 1eur temoignage, 1eur mission et 1eur 
credibilite au monde. Les  socio-politiques nes du «vent 
nouveau» qui souffle aujourd' hui  1aissent pas 1es Eg1ises indifferentes 
dans 1eur 1utte contre 1es prob1emes de 1a  quotidienne. EIles sont 
conscientes des situations nouvelles, et de 1eur tache de retab1ir et de 
conserver 1a creation de Dieu dans un monde menace par 1es pouvoirs 
et 1es forces du mal. Ainsi, un processus de renouveau  vue de 1a 
«Nouvelle Alliance» par laquelle 1e peup1e de Dieu s' engage envers Dieu 

53.  Isaac le  Oeu"res Spirituelles, «72e Traite». Paris, (trad. fr.) 1981, 
 281; cf. Ignace IV, PaLriarche d'Antioche, Orthodoxie et Sau"egarde de  Creation, 
 Episkepsis 415 (15 mars 1989),  32. 

54. cf.   La philosophie du Moyen-Age, Paris, 1947,  442. 
55. cf. St . Maxime le Conresseur, Mystagogie 2. 
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1e Createur est necessaire pour surmonter les hostilites et les divisions 
et trouver de nouveaux moyens  pratiquer un sty1e de  realiste H • 

D' ailleurs toutes 1es epicleses de toutes les actions sacramente1-
1es -invoquees par  homme- continuent la  par laquelle 

 Esprit suscite une nouvelle creation  Christ: reprise dans un dyna-
misme nouveau, ce1ui de 1a Resurrection, de la  cosmique» 
des origines fi 7. 

Et tout culmine  de 1a transformation eucharistique  le 
pain et 1e  -les fruits de la terre- trouvent 1eur accomp1issement 

 devenant, sous 1e souffle et 1e feu de  Esprit, 1e corps et 1e sang du 
Christ. Pour Saint  de Lyon, c' est toute la nature que nous of-
frons pour qu' elle  .«eucharist ie). Dans  offrande, dit. Saint Cyrille 

 Jerusa1em,  fait memoire du  de la terre, de 1a mer, du soleil , 
de 1a 1une et de toute 1a creation...»fiB. D' ailleurs un beau texte de 1a 
Liturgie armenienne proclame:  cie1 et 1a terre sont remplis de gloire 
a la manifestation de notre Seigneur, Dieu et Sauveur J  Christ... 
car, par sa Passion, toutes 1es creatures sont renouveIees»B9. 

Les e1aborations comp1exes de 1a nature, des epousailles de 1a 
terre et du cie1, 1es travaux et les fetes de la culture dans la Tradition 
orthodoxe -tout collabore pour que 1a matiere devienne ce calice of-
fert a  eclair de  Esprit. Et de ce peu de matiere transfiguree, reinte-
gree, le feu gagne jusqu' aux rochers et aux etoiles , la 1umiere s' irra-
die  ondes de p1us  plus vastes, protegeant 1e monde, le saturant 
peu a peu de Parousiel 

 cette structure symbolique du monde correspond une «con-
naissance symbolique») qui reve1e «vertica1ement» dans les choses, 1a 
gloire de Dieu. Cette gloire qui, par dMinition,  peut etre saisie mais 
se reve}e au saisissement. Le symbole provoque donc une reconnais-
sance bril1ante de son evidence propre inseparable d' une «emotion!!, 
d' une «tendresse» de tout  etre humain devant la beaute et la douceur 
Gu Dieu Createur. 

Arrachant  intel1ect au monde de la vio1ence, de 1a destruction, 
de la sexualite mecanique et objectisee, qui polluent 1a vraie image et 

56. G. Limouris, Le  de Seoul   recherche du  de Dieu 
sur  terre ou  ciel?,  JVCC/Forum 9 (oct. 1990),  4. 

57. cr. Ignace IV, Patriarche d' Antioche ,    mieux  
embellir,      SOP (Service Orthodoxe de Presse)  
(supplement) ;  aussi le texte   58/59 (1989),  32. 

58. St. Iren ee de Lyon,   5,6 . 
59. cr. Ignace  op.cit.,  32. . 



126 Gennadios Limouris 

 nature de 1a  1e discernement humain par   physique, 
materielle et spirituelle, 1e transforme  l' unissant au coeur   

de feu»  «demeure de  Cette 1umiere rejoint celle secrete des 
choses, «ce feu ineffab1e et prodigieux cache dans  essence des choses 
comme 1e buisson»  disait Saint Maxime 1e Confesseur, faisant 
allusion au corps eucharistique du Christ et a sa re1ation avec 1a nature, 
qui recouvre encore 1a cendre de notre aveug1ement et de notre convoi-
tise. 

Ainsi donc,  homme se sanctifie et  meme temps trans-
forme et renouvelle 1a nature  pratiquant «la  de 1a 
nature». Il cesse d' objectiviser  univers et l' environnement par sa 
convoitise et son aveug1ement, sa  allege et pacifie.Par sa 
contemp1ation, l' homme transfigure 1a nature,  dans 1a perspective 
de Babe1, mais dans celle de 1a J erusa1em nouvelle. 

 et  

L' amp1eur et 1a comp1exite des prob1emes eco1ogiques, 1es  
de certains eco1ogistes, de theo1ogiens, peuvent engendrer 1a tentation 
de s'  desinteresser. Pour resoudre ces prob1emes et remedier a 1a 
crise, n' est-il pas .p1us sage de s'  remettre aux  et aux 
instances gouvernementa1es ou ecc1esiastiques? Ne serait-ce pas  une 
attitude responsab1e? Car 1a  au defi eco1ogique est l' affaire de 
tous. Le combat et 1a 1utte eco1ogique est un combat pour l' homme et 
sa dignite. Le  des po1itiques et de 1eurs gouv ernements est certes 
important mais pas exc1usif. Les responsab1es po1itiques n' agissent 1e 
p1us souvent qu e sous1a pression de l'  pub1ique. Tous conci-
toyens participent a 1a formation de cette  pub1ique, 1a parti-
cipation a des associations demu1tip1ie cette action. Beaucoup de 
Conferences modia1es comme celles d' ordre eccIesia1 [Ba1e jSuisse, 
1989, organisee conjointement par 1a Conference des Eglises Euro-
peennes (CEC) ot 1es Conferences Episcopa1es Europeennes de l' 
Eg1ise Catholique, et Seou1jCoree du Sud (1990) organisee par 1e Conseii 
oecumenique des Eg1ises]  encore d' autres consu1tations organisees 
sur 1e meme sujet 61 , par 1eu.rs resu1tats mu1tip1efl et varies, offrent  
contribution considerab1e au debat general. 

60. St. Maxime le Confesseur, Ambigua, PG 91, 1148C. 
61. Cf. G. Limouris, Das Syndrom der fVeltDersammlung  Seou1: Gottes Reich 

im Himmel oder auf Erden, dans: Oekumenisches Fotum 13 (1990),   153-168. 
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D' ailleurs a  ordre du jour des priorites des Eglises chretiennes 
figurent la  ecologique et sa crise -pour parler de  Europe-
beaucoup d' Eglises  sont engagees dans ce debat sur le 
terrain et dans les salles de conferences. Comme dans le monde politique 
avec ses differentes philosophies des partis, les Eglises aussi  divisent 
sur ce sujet. Quelle  est la cause? La separation, le manque d' unite 
ecclesiale,  des differentes traditions et doctrines theolo-
giques. Il est par consequent difficile d' arriver a  consensus et a  
engagement commun. La Convocation mondiale de Seoul (1990) a mis 

 evidence  image confuse et les differentes positions des Eglises. Si 
 peut dire qu'  politique  est p.arfois envisageable et realisable 

d' arriver a  compromis d'  pour resoudre  probleme  pour 
trouver la solution d'   par contre dans les dialogues theologi-
ques, souvent difficiles entre les Eglises, la theologie contextuelle et les 
confessionalismes  permettent pas de decisions inadequates,  
conformes aux dogmes et aux traditions. 

Le dialogue est encore ouvert et ces conversations dialoguales sont 
 signe que la question de la creation, de l' ecologie et de  

nement au moins fait partie de leurs preoccupations. La relation homme-
nature-Dieu occupe  place importante dans leurs interpretations 
anthropologiques et dans la communion «verticale»)  la terre et le 
ciel. 

D' ailleurs, la «designation d'   pour la protection de 
 environnement») annoncee par le feu Patriarche Oecumenique Dimi-

trios Ier, sur l' initiative de l' eveque de Constantinople, le 1er septembre 
1989, a   e(Jenement unique dans le monde orthodoxe. 

Circonstance particulierement opportune  ce jour du 1er se-
ptembre de chaque annee, marque aussi par le commencement de l' 
annee eccIesiastique dans laquelle l' Eglise implore la benediction de 
Dieu «auteur de toute creation, qui a soumis a son  les moments 
et les temps). Il serait bien superficiel de penser qu' ainsi l' Eglise ortho-
doxe  sacrifie a  mode. Sa tradition theo1ogique, spirituelle et 
ascetique est la pour  du contraire. 

 est-ce pas le  de l' Eglise qui  doit d' etre presente dans le 
monde pour le sanctifier?  a la suite de son Maltre J esus Christ, 
elle temoigne d'  sollicitude constante pour tout ce qui preoccupe 
l' humanite? Dans  Message de Noel (1988), le feu Patriarche Oecu-
menique Dimitrios Ier enseignait a son ecoute aimante et attentive: 
II ... Dans la grande oeuvre de la transfiguration du monde, Dieu respecte 
]a Jiberte de  hbmme, qu'  a aussi etabJi comme couronnement et 
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chef de   responsable de  destinee et de  marche de toute 
 creation  Sans  Dieu incarne,.  homme ne peut rien 

reussir car  est  prisonnier de  corruption et de  mort. 
Maintenant qne Dieu est avec  -Emmanuel-  homme a  
pouvoir mais aussi    a Dieu dans  Christ de diri-
ger la marche de  Histoire, vers  but final, pour lequel  monde a 

 cree. L' homme est davantage responsable de la marche de  Histoire 
comme aussi de toute la creation. .. .J amais peut-etre le message de  

 du ciel et de  terre dans  Christ n' a  aussi clairement 
que de  jours comme  message de  de  homme en-
vers toute la  Aujourd' hui  homme montre davantage, d' une 
fac;on  ambigue, qu' il est responsable  seulement de  marche 
de sa propre histoire, mais aussi de  creation materielle , de  envi-
ronnement. De  jours, plus qn' en tout   creation «gemit 
et souffre» (Ro 8,22) parce que  chef,  homme, refuse obstinement 
de  incorporer au Verbe incarne»,  violence sans  et le  
sans merci.   de   avec   illa soumet a sa propre 
lonte.  lieu de  offrir au Createur, comme pain eucharistique,  l' 
asservit et la transforme pour satisfaire ses appetits et ses desirs insatia-
bles. Et c' est pour cela que la creation  se  aujourd' 
hui contre  homme  et  menace de disparition. La crise eco-

 actuelle en temoigne de fac;on dramatique»62. 

Le rQle de la  pour  Orthodoxie, est donc de degager 
toutes les implications de cet acte de  en  Dieu Createur et en  
monde qui  est pas seulement nature mais creation. Il faut reconnaitre 
que la  surtout occidentale  a pas toujours  une attention 
suffisante a   creatrice de Dieu. La tradition augustinienne 
privilegie la redemption par rapport a la creation qui passe ainsi au 
second plan. 

La creation est consideree comme une «creation dechue».  la 
suite de Descartes qui fait une separation entre objet et sujet, comme 
entre  et esprit, la  abandonne a la science tout ce qui 
touche a la nature et a la cosmologie. L' ethique occidentale emprunte 
le meme chemin. Elle se borne a etre une ethique de la personne et des 
relations sociales et se desinteresse des relations entre les hommes et 
la nature. Ces abandons furent grandement prejudiciables a la 
gie.  negligeant une partie importante du reel, elle prenait le risque 
de sombrer dans  insignifiance. La crise ecologique moderne va ]a 

62.  le texte dans: Episkepsis 410 (janvier 1989). 
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contraindre a sortir de son si1ence. Dans  Orient chretien au contraire, 
 Eg1ise, par sa theologie, a toujours invite les fideles a redecouvrir le 

message biblique de la creation et a etre vigilant quant a  oubli de  
 du reel et de  lieu avec la transcendance du Dieu Createur. 

L' Orthodoxie est consciente que  probleme de  origine de  
 est  probleme a la fois scientifique, philosophique et theolo-

gique. Mais  concept de creation est d' abord theologique et  cela 
 depend pas de la science mais d'  acte de fOj 63 • 

Enfin, des structures particulieres, que j' ai deja mentionne, 
sont  et  Orthodoxie, dans  esprit de dialQgue, de com-
prehension et de respect mutuel est prete aoffrir sa «diaconie ecologique 
et cosmologique», a condition que  objectif soit le developpement d' 

 ecologie diaconale digne de se nom. 

 LE «NEW AGE»-SPIRITUALITEALTERNATIVE? 

Beaucoup de bruit se fait aujourd'  dans les cercles des theo-
logiens et des historiens autour de la nouvelle theorie, du «New Age»), 
ainsi que des debats sur la signification et  importance de cette 
nouvelle formule de mystique et de spiritualite eschatologique de 

 univers. 
11 est vrai que toute  «spiritualite» diffuse se cherche aujourd' 

hui , qui va des formes les plus frustres de  occultisme et de la magie 
aux gnoses les plus subtiles et commence a se cristalliser dans  qu'  
appelle la «mystique du New Age». Cette spiritualite semble au preala-
ble  conception anti-chretienne, mais le christianisme auquel elle 
s' oppose n' est-il pas souvent degenere, reduit a  pietisme sentimen-
tal et a  moralisme mechant, plus  moins manicheen? Prenons 
trois des principaux themes de cette ambiguite du «retour au religieux)) 

 plutot au «spiritue1»):  cosmos, la   l' eros, la meditation 
transformante. 

Plutarque, le philosophe grec, raconte qu'  grand  avait 
ete ressenti sur la mer: «Le grand Pan est mort, le grand Pan est mortl» 

 semble qu'  renaisse aujourd' hui. Les jeunes .filles  attente d' 
amoureux et les Presidents Directeurs Generaux  attente d' emplo-
yes modeles scrutent les astres et les signes du Zodiaque.  annonce 

 ere du Verseau .  prend conscience de son corps   accordant aux 

63. cf. J ean-Pi erre Lonchamp,   du nwnde. Declee de' Brouwer, 
Paris, 1990,  132-135. 

     9 
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rythmes cosmiques.   exalte au contact de la mer, du roc ou de la 
neige. Heidegger, en contemplant la silencieuse croissance des arbr.es, 
ceIebrait le mystere de  etre. Les  cherchent de nouveaux noms 
au divin dans la  du monde et de ·la nature, les religions  
nous apprennet avoir dans le cosmos une theophanie. Dans  Allemagne 
unie d' aujourd' hui,  ecologisme et le bouddhisme se melent dans la 

 de ne plus dominer Ja nature et  environnement, mais de se 
fondre en elle, vieux reve pantheiste! 

Or, de tout  monde chretien,  Orthodoxie est la seule qui ait 
prcserve une vision liturgique, eucharistique et mystique de la nature 
et de  environnement. Le Christ  transfigure secretement 

 univers, illumine  environnement de  homme; la  de Dieu 
dcsormais  est plus seulement causale mais CnergCtique. L' euchari-
stie accomplit les potentialites sacramentelles de la matiere:  e  
adore pas la matiere)), dira Saint J ean Damascene, «mais j' adore le 
Dieu qui, pour me sauver, s' est fait matiere) . L'  })ermet «la 
cuntemplation de Ja gloire de Dieu cachee dans les etres humains et 
dansles  L'universest un «Logos  disait Origene, dont nous 
pouvons en Christ, «Logos») incarne, libcrer la celebration. Il appartient 
a  homme, «pretre de la  «pretre du monde », d' offrir a Dieu, dans 
le grand sacrifice christique de  le  des choses. 

Cette puissante conception a   a   moderne, 
ou  dans une perspective purement monastique. Il  
tient de lui donner toute sa  culturelle et sociale, et de feconder 
par elle  Ccologie. Les grands «sophiologues) russes  de le faire 
au dcbut du siecle; leurs conceptualisations etaient maladroites, mais 
elles nous  rappele  importance de la Sagesse biblique, surtout 
du Livre des Proverbes (chap. 8): dans cette figure mysterieuse Dieu 
et la creation semblent mutuellement s' envisager, cal' la Sagesse est 

 la fois manifestation du divin et «forme» secrete du cree. 
La situation actuelle voit s' exaspcrer Je conflit du Christ et 

de  eros, comme si c' etait deux divinites contraires. Et certes, dans 
l' llistoire du monde chretien,   envers  eros (reduit a la 

 fut beaucoup plus longtemps necessaire pour assurer, contre 
Jes  de  espece et les extases fusionnelles, 'la pleine rcvelation 
de la personne.  fallait reconnaitre la femme - en tant que personne 
existante   pas comme  simple reproductrice; il fallait affir-
mer aussi  union avec Dieu comme une communion-koinonia dont 
le symbole est la  aimante et   exaltation erotique de  
instant. Le monachisme oriental a dcgage, contre les pesanteurs de la 
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 biologique,  transcendance de  image de Dieu   etre humain. 
Peu  peu cependant   a ete moins transfigure que  
Alors est venue  revolte de 1a vie. D' etonnantes explorations, 

d' etonnantes innovations ont  realisees depuis la fin du XIXe siecle, 
des decouvertes et des conclusions trop rapides de Freud   maitrise 
par  femme de sa propre  Hantee par  neant,  modernite 
exa1te  erotisme,  la fois fete de  chair et recherche vite abandonnee 
d'  autre... Aphrodite surgit encore de la mer, veritable deesse de 

  aussi brillante et  aussi abstraite  definitive, que  
. starlettes anonymes des publiciMs touristiques . 

 encore  nous appartient de trouver  chemin d' unification 
et de depassement. 

Un christianisme authentique  a peur  de    de  amour, 
du pauvre, grand et noble amour entre  homme et  femme. U  
christianisme authentique dit  sens de  amour, il integre  eros dans 

 rencontre des personnes. Alors la sexualite  est plus  au degout  

 la fascination; elle devient  langage de  koinonia-communion.  

  comme telle, elle  existe p1us: il  a seu1ement, dans  respect 
reciproque, 1a rencontre et  echange de deux   pour 
parler se10n  esprit bib1ique. 

Et rien dans tout cela s' oppose au monachisme oriental. La  

monastique  effet, quand elle parvient aux noces mystiques du Christ 
et de l' ame, constitue  accomplissement de  eros. Elle est  bene-
diction pour la spiritualite nuptia1e, pour le mystere de  enfant. «Je 
suis   moine: chaque fois que je tiens  enfant, je sens   

Ia: joie du vieillard Symeon prenant dans ses bras l' enfant Jesus)), di-
sait  pere spirituel contemporain. Finalement,  que le couple sym-
bolise, le monachisme  accomplit, dans  perspective du present 
et de  avenir. 

  PROBLEME ECOLOGIQUE,  DEFI POUR 
  2000 DANS  NOUVELLE EUROPE. 

D'  moins de dix ans,  humanite ouvrira ses portes sur  
nouveau millenaire. Quels sont les defis les plus urgents pour l' an 2000? 
Parmi tous ceux auxquels 1a societe actuelle se voit confrontee, quatre 
pourront etre identifies. Nous voulons nous arreter sur ceux qui sont 
lies au prob1eme ecologique et   environnement  particulier. 

Le premier dMi se rapporte au probleme ecologique. Notre planete 
est «une seule terre)), selon  expression utilisee par l' ONU. El1e est 
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notre habitation, creee par Dieu, et eJle  est pas  comme 
nous  avons analyse. EJle a  abusee,  et aujourd' hui 

 en reco1tons 1es consequences les plus graves qui semblent 1es plus 
tragiques, 1es p1us atroces qui ne s' etaient jamais produites au cours 
de  histoire de l'  depuis son origine. 

L' Institut Wor1dwatch de New York a prepare son rapport sur 
 «etat de  de 1a terre pour l' annee 1988 et ses conc1usions sont 

vraiment a1armantes. Notre p1anete se trouve dans  ctat tres 
cupant et souffre de «maladies» graves . 

La premiere ,d' entre elles est la destruction des forets: celles de 
 Europe du Nord  les grandes forets tropica1es. Ce prob1eme ne 

touche pas seu1ement 1e  par exemp1e, OU   est en train de detruire 
la grande foret amazonienne. Il s' agit au cont raire d'  probleme d' 

 internationa1e, parce que 1a mort de 1a foret signifie la destru-
ction des grands «poumons» de 1a p1anete qui assurent la presence de 

 oxygene dans  atmosphere et qui, par  sont indispen-
sab1es a1a  de l' humanite; sauf a vou1oir en etre reduit a se promener 
avec des masques a oxygene. 

Une seconde «ma1adie» est 1a diminution de    
c' est-a"dire des  d' eau souterraine, elles aussi indispensab1es 
a la survie humaine.  cela s' ajoute  autre mal dont nous entendons 
souvent par1er: 1a po]]ution des eaux de surfaces - fleuves, 1acs, mers , 

 etc. 
 autre probleme se refere a   progressive de 

 zones en Afrique. Dans tous ces territoires ou 1es forets ont et e 
coupees, le desert avance desormais de fagon inexorab1e. Cela a com-
promis  equiJibre qui permettait a  Afrique de s' aJimenter toute 
seu1e. Maintenant, elle  est p1us auto-suffisante parce que 1es possi-

 de cu1tures sont reduites. C' est ainsi qu' a commence 1a penurie. 
Et 1e prob1eme de 1a faim, qui touche des miJlions de personnes, ne 
peut pas 1aisser indifferent et impassibJe 1e reste de  humanite. 

D' aiJleurs, nous mentionnons aussi 1a pollution  
avec 1es modifications de Ja composition chimique de  atmosphere 
qui en decou1ent. Les effets en sont: 1a diminution et la perforation (ce 
que   appelle 1e «trou») de Ja couche d' ozone qui protege des radia-
tions u1tra-violettes, et l' augmentation de 1a temperature sur toute 
1a terre (ce que l'  appelle  «effet de serre»). Ce type de situation a 
des consequences enormes sur la sante de 1a planete entiere. 

Enfin, en ce qui concerne 1e prob1eme eco1ogique, noU:s  
trouvons face a  extinction de milliers d' especes  et  
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resu1to.t d ' une sorte de «fo1ie destructive», do.ns 1o.quelle  etre humo.in 
semb1e etre tombe et dont il ne so.it  encore comment s' en sortir. 

Ces signes nous montrent combien 1e prob1eme eco1ogique est 
urgent et presente un gro.nd interet. Les chercheurs de 1'Institut Wor1d-
wo.tch, commento.nt 1e ro.pport, ont utilise une compo.ro.ison tres ex-
pressive: si 1e monde eto.it un etre humo.in, i1 fo.udro.it 1e conduire o.u 
service de reo.nimo.tion de   le plus proche. Ce1o. pour montrer 
que 1es interventions sont urgentes et i1 fo.ut que 1es responso.b1es de  
monde decident et o.gissent do.ns un temps tres 1imite. Il  ensuite ob-

 que  o.ctuelle genero.tion eto.it 10. premiere do.ns  histoire de  
humo.nite a devoir repondre a 10. question: 10. terre doit-elle rester un lieu 
ho.bito.b1e ou  

Le     do.ns  encyclique «501licitudo 
rei   en po.r]o.nt de ces problemes,  formu]e un concept qui 
doit fo.ire refIechir. Il ecrit: «Lo. domino.tion    Createur a 
so. creo.ture n'est po.s un pouvoir o.bso]u et  ne peut po.r1er de ]iberte 
d' user et d' o.buser, ou de disposer des choses comme   entend (... ) 
Do.ns  co.dre de ]0. no.ture visib1e, nous sommes soumis a des lois  

seu1ement bio]ogiques mo.is o.ussi mora1es, que   ne peut tro.nsgres-
ser impunement»64.  il   des  et   peut  tro.nsgresser, 
mo.is po.s impunement po.rce que,  ou to.rd, ]0. no.ture  10. 
fo.cture. 

Ce prob1eme de  eco1ogie est un defi qui ne peut etre reso]u qu' 
o.vec un cho.ngement de mento.lite de ]' humo.nite.  effet, 1es moyens 
et l' o.rgent ne mo.nquent po.s: notre civilisation est po.rfo.itement co.-
po.b1e d' o.ffronter ces prob1emes, o.ussi bien du point de vue techno]o-
gique que du point de vue des ressources economiques. Ce qui mo.nque, 
c' est 10. mento.1ite juste et 1e fo.it de comprendre que 1e  est, COlnme 
nous ]' avons vu a p]usieurs reprises, «une seu]e maison, une seu1e terre)). 

L' Europe est 1e continent qui a 1e p1us contribue au deve1op-

()4. cf. Encyclical Letter "Centesimus Annus»  Pope John Paul  for Lhe 
100Lh Anniversary of "Rerum Novarum», Liberia  VaLicana,  CiLy, 
1991,  66-67, para. 34;  aussi !c texte L' Encyclique "Centesim u.s Annus»,  

 Documentation CathoIique 2029/11 (2 Juin 1991),  534, para.  Iganazio Musu, 
Dottrina .  ejjicienza economica e  sociale,   Osservatore Romano 
(Mercoledi 19 giugno 1991),  1,4 et 9; aussi      2, 110 
12 (15-30 June 1991),   573-574, para. 34; G. Limouris, Orthodoxy  Conte"t-

  Ethical Concerns, (an Orthodox  of view of the Encyclica! Letter 
"Centesimus AnnU8»),   Ecumenical Review,  43, no. 4 (October 1991),   
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pement des idees, de la phi1osophie, de la culture, du travail, des arts 
et des sciences , de  formation, de  recherche et de  vie de  societe 
en general. Mais c' est aussi celui qui a  plus grandes responsabilites 
dans ]a crise actuelle.  ]' origine des deux guerres mondiales,   
encore aujourd' hui en   menace de  guerre et de  autodestruction 
atomique de  planete, malgre  initiatives recentes prises par  
grandes puissances, surtout  Etats-Unis et]' URSS, pour  desar-
mement  et  au rriinimum. 

D' ail1eurs, son expansion industrielle et economique 
 met en danger  equilibre ecologique de  terre, engendre  cata-

strophiques famines des pays en  de deve]oppement, pousse a  
 generalisee et au terrorisme en desintegrant  structures 

economiques et  Et  pretention de ses Etats a engendre 
dcs tota]jtarismes: mises en exode,  assassinats de millions 
d' hommes en raison de leur race, de leur couleur  de ]eur apparte-
nance ethnique. Terrib]es  noirs! 

Pourquoi  Europe a-t-elIe  et continue-t-elle d' etre dans cet 
etat de declin? Parce qu' en se mettant a  place de Dieu, elle a abso-

  homme et ses  terrestres, et oublie sa relation verti-
cale et celeste. Resultat:  mort de  etre humain  et par con-
sequent de  humanite  Qu' est devenu. en effet  projet scienti-
fique qui promettait  ouverture d' espaces infinis de progres et de bien-
etre? 

Il a sombre dans  primat accorde au succes economique sur 
les valeurs humaines du travail: dans  instauration de regimes 
politiques qui nient ]a liberte et les droits de  homme; dans le mate-
rialisme et  hedonisme qui sapent la familIe et les relatiollS" sociales; 
dans ]es manipu]ations de toutes sortes, celles de   publique, 
mais aussi genetiques et biologiques. Scepticisme, relativisme, nihili-
sme: tel est  aboutissement d' une raison fermee a la transcendance 
du fait meme de cette fermeture. Cette possibilite etait a vrai dire 
scrite, a titre de tentation, dans ]e christianisme  le  
et la possession,  entreprise scientifico-technique de domination de 
]a nature decoulent de la conception biblique de ]a creation. Mais celle-
ci confiait le monde a l' homme dans le cadre de son alliance avec 
Dieu. Or, par le secularisme, l' homme a rompu avec le Createur, l' 
atheisme est une rebelIion. La crise de la civilisation, le declin de l' Oc-
cident sont donc des problemes internes a l' histoire chretienne: inse-
parables dans le passe, les Eglises chretiennes et l' Europe le sont aussi 
pour l' avenir. 
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1. Le (Jieillissement et le suicide de  Europe. 

Qui se souviendra des . mots desesperants de  Archeveque de 
Paris, Cardina1 J  Lustiger, repondant a 1a question de  inter-
1ocuteur: a-t-i! 1e sentiment d' appartenir a un «continent sur 1e dec1in», 
ne dissimu1ant pas son troub1e:  est  question que je ne cesse de 
me poser. Je me demande si nous  sommes pas  train de mourir» 65. 
De mourir de quoi?   nous sommes nous pas  a mourir 
d' une crise spirituelle, d' une crise des va1eurs et des principes de  
ordre humain et chretien, ou des ideaux, ou encore a cause d' une 
crise d' ordre eco1ogique ou environnementa1, ou encore de 1a crise 
economique et po1itique au niveau mondia1? 

Or, a vrai dire, ce1ui qui aujourd' hui 1es re1it a tete  

echappe diffici!ement a un sentiment de pessimisme; au dire du Cardi-
na] Lustiger, l' Europe contemporaine -pour ne pas par1er du monde 
entier- va ma1 et ]ui-meme pressent dans cette societe, qui se 
]arise de p1us en p1us, une marche vers l' echec et vers un chaos crois-
sant. 

Qu' il faille ou non, a son propos, par1er au prea1ab]e de «crise»66, 
]a  du dec1in  ne fait pas de doute, a]ors que de grandes 
conversations s' entament pour une Europe unie. Dans une premiere 
approche, elle est quantifiab1e, mesurab]e et 1es chiffres statistiques 
par1ent d' eux-memes 6 7 • 

Pourquoi donc soudain ce  du  cette  de 
 divine», «cette profonde a]ienation spirituelle» OU l' Europe a 

65. J .-M. Lustiger, Le choix lk Dieu, Ed. de Fa\lois, Paris, 1987,  456; cf. 
aussi  article interessant qui defie  actualite de  Europe aujourd'hui avec ses 
perspectives d' avenir , ecrit par  bien distingue theologien grec ,  Theodorou, 
L ' enseignement (paideia) et  "ision de  Europe unie,  Theologia 61 (oct.-dec . 
1(90) ,   566-587 (en grec) . 

66. cf. Rene Luneau, La nou"elle  lk l'.Europe. Propos entendus, 
faits obser"es (1978 -1989),  Le re"e lk Compostelle. Vers   d' une Eu-
rope chretienne?, Centurion, Paris, 1989,  26. 

67. IJe Pape Jean,Paul  declarait, en octobre 1985, a Rome :  ne peut plus 
ignorer la denatalite et le viei\lissement demographique  les tenir pour une solu-

 au probleme du   La population europeenne qui, en 1960, constituait 
25 % de la  mondia]e, descendrait au niveau de 5% au milieu du siecle 
prochain si la tendance demographique actue\le devait continuer. Ce sont  des 
chiffres qui  conduit des responsab1es europ eens a parler d'  «suicide demo-
graphique de  Europe»,  dans Documentation Catholique (octobre 1985); cf. a l' 
exce\lent livre du Cardina1 J   Lustiger, Nous  renlkz·"oUs a"ec  Europe. 
Mame, Paris,pp . 15-23. 
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perdu  ame? Et ce suicide ne s' arrete pas auX grandes questions 
existentielles que l' homme du troisieme millenaire pose aujourd' hui , 
comme «le sens de 1a vie et de 1a mort»,  de  re1ation entre «le mate-
rie1 et 1e spiritue1».  quoi ressemb1e l' etre humain  d' au-
jourd' hui, et comment peut-il etre qua1ifie et identifie? C' est  etre 
humain tellement engage dans 1a tache d' eciifier 1a cite terrestre qu' i1 a 
perdu de vue  meme qu' il exclut vo1ontairement 1a  de  
Dieu reste en dehors de son horizon de vie ... L' Europe qui, a l' Ouest 
dans 1a phi1osophie et dans 1a pratique du quotidien, a parfois pro-
c1ame 1a «mort de Dieu» et qui, a l' Orient, en est arrive a l' imposer et 
a condamner Dieu pas seu1ement ideo1ogiquement et po1itiquement 
mais aussi theo]ogiquement et spirituellement, est aussi  Europe  
a  proc1ame ]a     de ]' homme» comme personne et va1eur trans-
cendante issue de  oeuvre de l' action divine du Dieu Createur. 

 l' Ouest ]a personne a ete sacrifiee au bien-etre; et a ]' Est, e]]e a 
 sacrifiee aux systemes des structures. 

Triste constat, que cet etre humain qui se voudrait tellement 
adu1te, mur, ]ibre, est aussi  etre qui fuit  1iberte pour se comporter 
avec conformisme,  homme qui souffre de 1a solitude, qui cherche 
a  1a mort et qui est marque par  perte effrayante de1' 
rance. 

2. Construire une Europe noupelle et chretienne: possible ou  

Par contre, ]orsqu'  interroge l' histoire de l' Europe moderne, 
dont  sait bien qu' e]]e est chretienne 66 en ses racines,  pergoit qu' a 
]' encontre de l' obeissance a Dieu, source de 1a vraie 1iberte qui n' est 
jamais liberte arbitraire et sans but, mais 1iberte pour 1a verite et 1e 
bien,  a choisi une attitude qui, ayant supprime toute subordi-
nation de 1a creature a Dieu  a  ordre transcendant de 1a verite 
et du bien, considere l' homme en 1ui-meme comme 1e principe et 1a fin 
de toutes choses et 1a societe, avec ses lois, ses normes, ses rea1isations, 
comme son oeuvre abso1ument souveraine. Cependant l' ethique  a 
a10rs d' autre fondement que 1e consensus socia1, et 1a 1iberte indivi-
duelle, d' autre frein que ce1ui que 1a societe estime devoir imposer pour 
1asauvegarde de celle d' autrni. 

68. cf.  Mbembe,  reconstruire une Europe chretienne? Questions 
 prealables, in: Ladriere et R. Luneau, «Le retour des certitudes», Centurion , 

Paris, 1987,  171-194. 
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bifficile d\ enoncer plus clairement les principes sur lesquels 
repose   «secularlsee» dans laquelle nous  actuellement, 
depuis quelques generations deja. Sont-ils   origine de tous les mal-
heurs  plus haut et de ce declin auquel  Europe semble ne plus 

 echapper? Sans doute  de ne pas idealiser   
de ce «vleux continent   histolre Sl tourmentee»6g. 

«Construire une Europe nouvelle» dont  parle beaucoup aujourd-
hul,  en sachant «assurer les grandes valeurs de la culture chretlenne)), 
travailler a faire «naltre une Europe  voila la vrale manlere d' 
honorer  herltage des  de  Eglise)) et de repondre a leur 
tatlon a construire 11 Europe comme une communaute d' hommes et 
de femmes et  pas seu]ement comme  expression geographique d' 

  pluralite de natlons)) 7  

Il faut revenlr aux origines de ce  contlnent et retrouver la 
«source ardente», car ]' histoire  atteste avec vlgueur:  ne peut pas 
separer  Eglise et  Europe. Parce que  Europe a  baptlsee par le 
chrlstlanlsme et les nations  dans leur diverslte, ont donne 
corps a  existence chretlenne. Et  Eglise est appelee a donner et a 
offrir  ame» a la  moderne.  -donc-, retourne-
toi, tol-meme, sois  decouvre tes origines, ravive tes raclnes. 
Revis ces valeurs authentiques qui ont rendu ton histoire glorieuse et 
bienfaisante ta  Europe, sur les autres continents». C' est avec 
ces mots que  Pape Jean-Paul  a  depuls St J acques-de-Compo-
stelle,  de sa  en 1982, son inquietude et son appel a l' Europe, 
a cette «Europe vieille et fatiguee»71. 

L' heure est donc venue pour l' Eglise pour une nouvelle evan-
gelisation de l' Europe.  vral dire, la question  est pas nouvelle, mals 
les annees passent en aggravant l' urgence. 

L' Europe a besoin d' une «seconde mlsslon d' evangelisation)), 
c' est-a-dire la necesslte de reagir avec courage et decision a la dechri-
stianisation et de reconstrulre les consclences a la lumlere de l' Evangile 
du Christ, coeur de ]a civilisation europeenne. 

69. cf. Edem Kodjo, 1/ Occident, du declin au deji, Stock, Paris, 1988;   
87ss;  auteur precisc encore que: «L' Europe et ses peuples auront imprime  
marqne indelebile a  histoire de notl'e temps (.   La question se pose de savoir 
comment  Europe, cette parcelle de terre representant une infime partie de  hu-
manite, a 'pu s' imposer a la planete, la dominant et  ol'ganisant a son profit". 

70. cf.  Morin, Penser [' Europe, Gallimard, Paris, 1987,  24.; cf. aussi 
C. Geffre  J  J ossua, L' indijjerence religieuse . Dejinition et criteres, dans: Con-
cilium  185 (1983), (liminaire), «Indijjerence religieuse et secularisation" . 

 cf. Compostelle (novembre 1982). 
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Ainsi, de meme que seule  Eg1ise, reprenant un oompagnonnage 
secu1aire, peut sauver  Europe du desastre qui s' annonce, seu1e une 
Europe devenue chretienne peut ouvrir 1e chemin de 1a civi1isation 
nouvelle. ElIe -1' Evangile du Christ et  Eglise- qui a tant contri-
bue au progres humain au cours des siec1es passes pourra etre demain 
encore  phare 1umineux de civilisation pour 1e monde,  elle sait 
ser a. nouveau dans la concorde et  harmonie, a. ses sources origineIles: 
1e rheiIleur humanisme c1assique,  et enrichi par 1a reve1ation 
chretienne. 

Dans cette perspective et cette vision d' une Europe chretienne, 
offrant au monde une image  de  etre et de son environne-
ment, 1a societe d' aujourd' hui pourrait s' occnper de ses prob1emes 
d' urgence et  particu1ier sauvegarder surtout 1e «macrocosme de 
1a  et de  environnement  par  actuelle crise ecologique 
et environnementale. 

  a-t-il pas d'  sur 1a tache a. entreprendre ? 
Il faut reconstruire cette «creation abimee, brisee et  par diffe-
rents facteurs techno1ogiques, socio-po1itiques, economiques et surtout 
humains, pour garantir  avenir de  humanite entiere, et, d' une 
Europe chretienne, reconcilier 1es traditions et  particu1ier ceIle de 

 Orient et de  Occident, prestigieuses sources de la  retrouver 1e 
sens de  etre et de la  qui affirme 1a primaute du spirituel. 

Projet  vision eschato1ogique, ambitieux et exa1tant dont 
 comprend assez bien qu' il puisse mobiliser aujourd' hui tant d' 

energies pour sa mise  oeuvre. Que  peut-on esperer d' une nou-
 decouverte cosmo1ogique sur -1a nature et l' environnement  l' 

etre humain vit et agit  communion directe avec Ce1ui qui l' a 
cree et qui a mis  marche tout «ce m.echanisme anthropo1ogicosmi-
que», qui participe a 1a realisation u1time du Royaume de Dieu sur 
1a terre comme d' ailleurs dans le cie1, afin que l' homme  etre 
un temoin eloquent et un vrai cooperateur de cette mobilisation pour 
«1a sauvegarde» a. laquelle est convie tout 1e peup1e chretien, ainsi que 
1es fide1es appartenant a d' autres croyances dans l' esperance et 1a foi 
profonde d'  retour a l' etat origine1 de l'  et de l' etre  
particulier. 

 donc, l' Europe a besoin du Christ. EIle doit refaire du 
salut 1e but u1time de l' histoire humaine. EIle doit retrouver ses racines 
spirituelles du premier millenaire. Ce  est pas une regression, mais 
un appel. Les diverses dec1arations des droits de l' homme, 1es con-
stitutions contemporaines sont  effet que 1a traduction de la 



139 Environnement en Danger, Nature en Peril, Creation Menacee? 

conception chretienne de  homme et de son usage de  environnement 
 ses actions sont «condamnees) par  destin de  vie. Cette concep-

tion valorise  dignite de 1a personne, 1e sens profond de la liberte 
et de la justice,  decouverte de  amour pur 72 pour soi-meme et pour 

 prochain. Abandonner 1es ideo1ogies fracassantes sur 1a  
totale de la  au sujet de  amour et du sexe,  esprit d' initia-
tive en meme temps que 1a tolerance, la  et 1a paix,  respect 
de  vie et la protection et 1a sauvegarde de la nature.   aube du 
troisieme millenaire, il s' agit de rien de moins que de creer, par une 
seconde evangelisation, une civiJisation  nouvelle et com-
mune qui, debarrassee de ses tares et de ses divisions, · contribuerait, 
en renouant avec son  a une nouvelle periode benMique pour 
toute 1a p1anete. 

  GlHSE DE CONCLUSION: VIVRE DANS L' ESPE-
RANCE DANS L' OIKOS DE L' ENVIRONNEMENT CONFIE. 

Le choix d' une methode d' investigation ou d' analyse historique 
ou encore d' une tradition comme celle de  Orthodoxie imprime une 
conception «katho1isante» globale,  ou moins  du mou-
vement des  humaines en mcme temps qu' un enseignement d' 
une Eglise avec une longue histoire riche, basee sur une periode patristi-
que et conciJiaire dynamique qui a constitue toute  vie eccIesia1e 
au cours des siec1es. 

L' histoire des sciences n' echappe pas a  regle:  methodes de 
recherche  sont significatives en ce qu' elles refletent aussi, au moins 
imp1icitement, des  portant sur la production du discours sclen-
tifique. 

Mais  ne faut pas cacher que tout effort de  en ma-
tiere d' histoire s' effectue toujours avec un arriere-plan conceptuel 
mettant en oeuvre l' idee d' un sens de l' histoire.  seu1ement dans l' 
interpretation eschato1ogique de cette expression 73, mais aussi dans sa 
signification  selon laquelle  histoire a un sens, et ce sens 
est porteur d' indications pour  action eventuelle des hommes ". 

72. J. Ratzinger, Foi chretienne hier et  hui, Mame, Paris, 1977,  197. 
73. L' idee d' une    grec) de  histoire est aujourd' hui remise 

par les  au musee methaphysique. 
74. Cf. Ch. Passadeos, Incidence des   sur le depeloppemen 

scientifique et technique (Seminaire de recherche tenu a la Maison des Sciences de  
Homme), Paris, 1974-1975,  roneotypees; cf. aussi  Acot,  cit .,  248. 
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Dans le cadre de  histoire de  ecologie et de  environnement, 
 s' agissait de montrer, entre autre, en quoi   du develop-

pement de cette discipline, qui est devenue une realite vitale d' aujourd' 
hui et une preoccupation du premier degre, fut  au developpement 
des  et des techniques voisines 7 fi , toujours vue du spectrum de 

 doctrine et de la Tradition orthodoxe, plonge aussi dans  realite 
d' une vie ecclesiale  mais aussi  dans la perspective de  

lisationdu Royaume de Dieu sur la terre comme au  
II  est evidemment pas question de s' egarer dans une sorte 

de neoscientisme    pretendrait deduire de  histoire de  ecologie 
 de la science de  environnement elle-meme, telle  telle prise de 

position. Par contre,  regard attentif sur les idees dont le «mouvement 
des  est porteur, face aux problemes qui viennent d' etre evo-
ques peut etre singulierement eclairant. 

Quand   publique s' indigne, a juste titre, du silence des 
quarante-huit heures qui a  la tragedie de Tchernobyl; quand les 

 se felicitent de  «transparence» qui a  ce silence; quand 
les ecologistes revent d' une  «autogestionnaire»; quand les rive-
rains des centrales nucleaires franl}aises souhaitent la levee des secrets 
concernant la securite, les incidents eventuels de production et les di-
spositions d' urgence  en cas d' accident grave; quand les popu-

 riveraines des grands fleuves, comme le    Rhin, s' 
interrogent sur  alibi que represente le fameux «secret de  
dans  dissimulation de la composition des effluents rejetes par  indu-
strie chimique; quand les consommateurs des grands pays industriali-
ses exigent la clarte sur les additifs, les engrains et les pesticides mis 
en oeuvre dans  elaboration des produits agro-alimentaires qui leur 
sont proposes; quand les habitants des grandes concentrations indu-
strielles, notamment petrochimiques, posent publiquement la question 
des risques technologiques majeurs; quand les elus des  d' hy-
giene et de securite et des conditions de travail (CHSCT) revendiquent 

75. Cf. Botanique, zoologie, dynamique des populations, technique d' echan-
tillonnage, entomologie, etc. Parler de «deve]oppementinterne» d'  science  
d'  discipline serait contraire aux !aits. Par]er de pression ]ogique. de dynamique 

 de developpement ne  est pas. Ainsi, ]. idee des successions biotiques  

 consideree comme issue d'  extention quasi !ormelle de ]a  de succes-
sion vegetale. Mais. par ailleurs, cette idee  aussi etre consideree comme issue, 
au moins partiellement, aux besoins socia,ux d' exp]oitation.  ne verra pas 13. de 
contradiction des l0rs que   accepte le caractere muJti!actorie] de ]a causalite 
historique. 



141 Environnement en Danger, Nature en PeriJ, Creation   

le droit d' interrompre une production jugee dangereuse pour les tra-
vailleurs et  environnement; quand les sondeurs de la construction 
navale s' interrogent sur  epidemiologie des cancers pulmonaires dans 
leur profession; quand les ingenieurs, techniciens et ouvriers d' une 
entreprise polluante revendiquent sous 1es formes 1es p1us diverses, ou 
simplement souhaitent etre  en fonction de 1eur niveau d' in-
tervention dans la production,  la conception meme des methodes 
productives; quand des regions entieres se mobilisent pour obtenir la 
transparence de  etude d' impact d' une imp1antation industrielle en· 
visagee; quand des agriculteurs protestent contre 1a mise en p1ace sans 
concentration prea1ab1e d' une base de  ou d' un 10tissement pa-
villonnaire dans une zone  vacation traditionellement agrico1e, ou en-
core contre la contrainte du renoncement  telle ou telle production au 

 des (excedents», dans un monde  des milliers d' enfants meurent 
de faim chaque jour; quand  ne s'  pas un seu1 jour sans que  

 ou plusieurs de ces aspirations, et d' autres incomparables, ne se 
manifestent -et cette 10ngue enumeration   pas l' infinie di-
versite des motivations individuelles, des inquietudes, des ignorances 
et des interrogations-  voit 1entement se dessiner, au-delfl de mou-
vements sociaux geographiquement  et temporellement limites, 
les contours extraordinairement nets d' une aspiration commune  cha-
que etre humain: exister comme etre   le  hi-
storique de  societe pour proteger un   et disponible 
pour trouver le vrai sens de son  c' est-a-dire de devenir «oikos)) 
de l' etre humain pendant son parcours terrestre? 

Lil est  idee dont  porteurs parmi bien d' autres, les diffe-
rents mouvements sociaux et  Eglise avec son interpretation cosmique 
et  de 1a nature et de  environnement, dont  vient d' etre 
question: qu' i1s le formulent clairement ou qu' ils le ressentent con-
fusement, les etres humains aspirent obstinement .a surmonter les ob· 
stacles qui s' opposent a ce qu' i1s deviennent, plutot que des figurants 
dupes dans le mouvement dynamique de l' histoire, des acteurs eclai-

 de leur destin social mais aussi eschatologique, comme  Ortho-
doxie professe et enseigne dans son histoire du salut. 

La coupure entre sciences de  nature et sciences humaines 
est certainement prejudiciable a la comprehension des nouveaux prob1e-
mes poses a nos societes. Mais 1a simple transposition de concepts eco-
logiques comme capacite de support, niche, stabilite etc., a  analyse 
socia1e ne suffitpas a constituer une ecologie humaine. Elle risque au 
r,ontraire d' egarer 1es recherches dans les impasses d' une ecologie de  
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environnement gestionnaire qui s' accommoderait des injustices du 
monde d' aujourd' hui. 

 particu1er, comme l' a montre J  Martinez-A1ier'   ra-
tionnalite eco1ogique sur  environnement ne peut a elle seu1e  etre 
le fondement de  decision po1itique  se substituer   ca1cu1 
nomique soit a. 1a  de  ecc1esia1ite de  Orthodoxie. Toutes les 

 historiques ont exp10ite des ressources  ont entretenu des 
rapports determines avec 1e monde naturel. Dans les  contem-
poraines, ces rapports sont entres dans une crise profonde, parfois 
dangereuse et fort inquietante. L' eco1ogie scientifique, maintenant 
reliee par l' «eco1ogie politique» a  irremp1agab1e merite d' avoir 
vert  1arge debat sur cette crise. Ce debat met en cause les modeles 
de gigantisme et d' uniformisation socia1e, 1es regulations pour la valeur 
d' echange ou  planification autoritaire et fina1ement 1a place de  
economie elle-meme dans toutes 1es formations et structures socia1es7 7. 

L' eco10gie pose ainsi une question essentielle sans  apporter 
de  unique, parce qu' elle-meme ne constitue pas une approche 
uniqu.e et simp1e des enigmes de la nature  de la creation. EIIe est en 
effet 1e produit d' une histoire extremement complexe, fecondee par 
ses multiples controverses selon   des scientifiques mais pour 

 Orthodoxie 1a position est autre. Il est abusif, en effet, d' invoquer 
l' autorite scientifique d'  point de vue eco10gique. Le message tran-
smis par les scientifiques qui ressort du sens intellectuel de  
gie est plutot  message de  

D' ailleurs,  est vrai que l' ecologie a toujours ete, de  interieul' 
meme, travaillee par des tendances contraires. Par  objet meme qu ' 
elle traite, elle se situe dans la perspective du tout, du systeme globaI. 
«E lle ressuscite le dialogue et 1a confrontation entre  homme et la na-
ture», ecrit Edgar  78, qui insiste sur  emergence de la pensee 
ecologisee. Pensee eco1ogisee et idea1 cartesien:  ecologie reeIIe demeure 
dans cette ambivalence. Ainsi existe a  interieur meme de  ecologie 

 conflit majeur entre une conception rectuctrice de cette science 
et sa vo cation originelle, anime de 1a grande idee de donner  

76. Juan    Hcon01nic   Har celone, 
 Autonorna Bellatcrra , 1989; cf. aussi J ean·Paul Deleage, Histoire de  ecolo-

logie . Une science de  homme et de   ed. La Decouverte , Paris, 1991,  

302-303. 
77. Cf. J .-P. Deleagc, ibid.,  303; cf. J ohn Stott, Ee chretiel! et les dejis de 

  vic model'ne., CoII, AIIiances, ed. Sator, 1987,  193-216 . 
7R.  I\Inrin,   f>cologisee aans: I -r. Mondf' Diplomatiqrle (nct.obrc   
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  ce siec]e qui s' et eint ,   homme s' acharne a detruire d' 
innombrab]es formes vivantes», ecrit Claude Levi-Strauss, «apres tant 
de  dont ]a richesse et ]a diversite const it uaient , de temps im-
memoria],   c]air de  patrimoine, jamais, sans doute, il n' a 
ete  necessaire de dire, comme  font 1es mythes, qu '  humanisme 
bien ordonne ne commence pas par  mais  1e monde 
avant  vie,  vie avant  homme, 1e respect des autres avant ]' amour-
propre»80. 

L' eco]ogie peut-eJle s' affirmer, dans 1a perspective  par 
C]aude Levi -Strauss, comme  a]ternative de notre temps aux mythes 
rationne1s de  Occident   

Le defi  semble au contraire ce]ui de ]' emergence d' une 
nouveJle citoyennete eco1ogique et p]anetaire, d' une nouvelle cn1ture 
qui en finisse avec les divisions discip]jnaires et que  Orthodoxie ap-
peJle le renouveau   transfiguration de 1a creation dans 1a perspec-
tive du plan de Dieu pour ]' humanite. La nature -1' environnement-
n' existe pas pour notre propre usage. Mais  en sommes les deposi-
taires et 1es  conscients. L' approche historique de ]' eco]ogie 
donne une idee  exacte de  immense  qui est demandce 
a toute l' humanite, de savoir  sens  et  signification 
minante du vrai partage des ressources naturelles et de 1a sauvegarde 
de  creation dans sa manifestation humaine, mais aussi divine. 

Nous sommes de et dans  nature. Nous vivons dans 1a creation 
et 1a nature et  faisons partie d' «oikos», de ]a «maisoll», de ]' envi-
ronnement qui nous a ete offert et confie. 

L' ecologie ne peut esquiver ce defi: constituer donc  savoir 
sur notre entourage nature1 dont 1es etres humains comme creatures 
de Dieu se reconnaissent partie prenante, et  instance de domina-
tion,  et hostile82 , te] est ]' enjeu! 

79. Cf. Marcel  L' ecologie operationnelle assistee    Mas-
SOI1, Paris, 1990. 

80. cf. C. Levi-Strauss, Mythologiques 3. L' origine des  de   
.Paris, 1968,  4.22; cf. aussi Jacques Grin evald , L' ecologie contre le mythe  

de  Occident , dans: «La pensee metisse: croyances africaines et rationaIite occidentale 
Cl) questions", Cahiers de l' IEUD,  19, PUF, GenevejParis, 1990; Hans Jonas, 
Le principe responsabilite, Cerf, Paris, 1990; cf. J   Deleage,  cit. ,  305. 

81. Cf. Jean-Marie Moretti, Progres des sciences et rejlex ion chretienne . 
tl'etiens sur  bioethique,  erolution,  creation, ed. Mediaspaul,Paris, 1990,  74. . 

82. cf. G. Limouris, Orthodoxy Facing Contemporary Social Ethicai Collcerns, 
 The Ecumeni cal Reriew, Vol. 4.3,  " (October 1991),   4.27·428 . 


